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TOUS DIMANCHE AU GRAND CORTEGE
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Derrière les cendres de SACCO et de
VANZETTI pour défiler devant

leurs masques et protester contre
LA PEINE DE MORT

A?RÈS LES ATTENTATS

*
* S

ffllBISlS POLICIÈRES
Un véritable régime de terreur et d'arbi¬

traire sévit sur la Côte d'Azur. La,dictature
(ë Mussolini a franchi la frontière et si les
i chemises noires » n'assassinent pas
encore en pleine rue les travailleurs soup¬

çonnés de sympathie aux idées d'avant-
farde, sous l'impulsion des amis du
i duce », la police française, qui n'a rien à
tnvier à l'ancienne police tsariste, pour un

prétexte futile, ou sans aucun prétexte,
arrête et expulse les malheureux dont l'uni¬
que crime est de ne pas appartenir à la
Jjande dé rastas et de voleurs titrés peu-
$*aàt la r.ôU- méditeranéeune.
Dp a lu dans la presse, la grande presse,

grande surtout par l'infamie et le men¬
songe, qu'à la suite de l'attentat de Golfe
fuan une centaine d'arrestations avaient été
Ipérées dans la région d'Antibes et que
Vois militants libertaires, de nationalité ita-
"enne étaient accusés d'avoir lancé la
ambe qui fit explosion dans le dancing de
uan-les-Pins. Révolto Toncelli, Silvio Fran-

piini et Pascal Simonenci — c'est le nom
tes trois camarades — sont toujours en pri-
jpn.
5

Complice de la Sûreté Générale, la presse
l tout faire sans éprouver le besoin de con-

jôler ses informations, élabora un roman-
iuilleton dans lequel elle affirmait que des
veuves incontestables permettaient de dé¬
montrer la culpabilité des trois inculpés. Or,
est en vain que l'on chercherait la rnoin-
3 de ces preuves et les journaux au ser-

■ ce du Ministère de l'Intérieur sont aujour-
iiui bien embarrassés pour poursuivre
if campagne. C'est qu'il n'existe aucune
euve, pour cette bonne raison que nos

. ois camarades ne sont pas coupables du
crime » dont on les accuse et qu'ils pré¬

sentent pour leur défense un alibi qui offre
tentes les garanties de vérité.

Mais la flicaille de M. Renard se moque
bfem de tout ce!a;ce qu'il faut, c'est rassurer

joueurs de poker, de baccara et ceux
«..Lia roulette qui, tremblants de frousse,
njienacent de déserter les dancings et les
cvsinos, dont la famille Sarraut tire de si
Sôlis bénéfices.

Jamais la police ne fut aussi arrogante,
Insolente. Jamais nous n'avons as-

tè à un tel mouvement d'ignoble répres-
on.

Que l'on emprisonne des « coupables »,
se comprendrait encore en vertu de la
bourgeoise ; mais que des innocents,

des hommes gui n'ont absolument rien fait,
auxquels on ne peut rien reprocher de po¬
sitif, soient ainsi jetés dans des cachots,
•subissent la torture, en attendant que la
solice impuissante dresse un semblant de
complot, et cela parce qu'ils sont libertaires
et qu'ils eut déserté un pays où le crime
eàt devenu la politique courante du gouver¬

nement. cela dépasse les bornes.
Certains journaux de gauche ont protesté

cès derniers jours contre l'emprisonnement
monstrueux dont un Français innocent est
victime, depuis, trente mois, en Bulgarie.
Allons-nous subir ici le même régime de
hbnte et de terreur ? N'y a-t-il plus rien
nu-dessus de la police, et la magistrature
"-'est-elle qu'une agence de la Sûreté Géné¬
rale ?
Que l'on apporte contre Revolto Ton-

çelii, Pascal Simonesci et Silvio Franchini
a'itre chose que des accusations équivoques
éebaffaudées dans les bureaux de la Pré-
î ie l'on apporte des preuves sé¬
vi;. v s formelles, solides, incontestables,
ou alors, qu'on les libère immédiatement,
c'fji cofie comédie policière a assez duré et
j] ne de.) pas être toléré, qu'au mépris de
<v ' j;>• tice et de toute légalité des hom-

Innocents subissent les tortures physi-
c norales qui leur sont infligées.

*
* *

POUR LE REGIME POLITIQUE

Â la Santé, Lonret jeûne
depuis dimanche

Pour protester contre le maintien au
régime du droit commun de notre ca¬
marade Casteu et aussi pour réclamer
la mise au régime politique des mani¬
festants arrêtés le 23 août dernier, Louis
Louvet a commencé dimanche dernier
2 octobre la grève de la faim et a
adressé de la prison de la Santé où il
est détenu, la lettre suivante, au minis¬
tre de la Justice :

Monsieur le Garde des Sceaux,
Depuis lundi dernier, à la prison d'Amiens,

le détenu, Casteu ..tait la grève de. la faim pour
obtenir de votre administration le bénéfice du
régime politique.
Un cas identique s'est présenté dernièrement,

celui de MM. Léon Daudet et Delest qui, pour¬
suivis pour diffamation par voie de presse, ob¬
tinrent, ici, à la Santé, un régime de faveur
largement équivalent à celui des détenus poli¬
tiques.
Le précédent Daudet doit, en toute logique,

être appliqué à Casteu dont je me déclare soli¬
daire.

De plus, à la suite de manifestations politi¬
ques, et particulièrement celle qui eut lieu le 23
août dernier, de nombreuses condamnations
furent prononcées contre des manifestants ar¬
rêtés. Ceux-ci ont droit au régime politiqde. Us
sont cependant rigoureusement au droit com¬
mun. Il vous appartient de les mettre au plus
tôt, tout comme Casteu, au quartier politique.

Je viens vous aviser que depuis ce matin 2
octobre, je cesse de m'alimentcr jusqu'au jour
où vous aurez pris les mesures qui s'imposent.

L. LOUVET

Si l'administration pénitenciaire res¬
pectait les circulaires ministérielles,
point ne seraient nécessaires les pro¬
testations courageuses des emprisonnés.
Louvet a raison ; les manifestants arrê¬
tés le 23 août dernier devraient être au

quartier politique et si le directeur de
la Santé voulait fouiller ses archives,
il y trouverait une note, émanant de
M. Briand, ministre de la Justice, qui
stipule que tout individu arrêté au
cours d'une manifestation de caractère
politique, ou emprisonné pour tous
faits connexes à cette manifestation doit
bénéficier du régime politique.
Alors, pourquoi n'applique-t-on pas

les arrêtés ?
Casteu jeûne depuis 10 jours et Lou¬

vet depuis quatre. Nous voulons croire
que nous ne serons pas la semaine pro¬
chaine, obligés de revenir sur cette af¬
faire et que l'un et l'autre de nos amis
ayant obtenu satisfaction auront cessé
leur protestation.

Le Congrès de FU. A. C.
——

Pour le Congrès des 30-31 octobre et 1er
novembre 1927 il est demandé aux groupes
de faire connaître le ou les noms de leurs
délégués qui assisteront au Congrès.
Adresser la correspondance à Pierre

Odéon, 72, rue des Prairies, Paris (XXe).
Ordre du jour

1. — Les principes de l'AnarcMsme.
2. — Moyens de lutte (éducation, révolution, dé¬

fense do la révolution).
3. — Moyens de réalisation terrain économi¬

que et moral).
4. — 'L'Union Anarchiste Communiste (son

programme, sa structure, sa propagande, ses li¬
gnes de conduite, majorité et minorité).
5. — La défense des emprisonnés. (Quels

moyens faut-il employer î)
6. — La position de l'U. A. C. vis-à-vis des

Comités. (L'U. A. C. doit-elle créer ses propres
organismes ?)

7. — Le Libertaire. Sa vie, sa ligne de conduite.
(Vis-à-vis des décisions de l'organisation.)
S. — La Librairie Sociale Internationale, (Le

contrat. — La Composition de ses conseils).
9. — La campagne antiparlementaire.
10. — Questions diverses.

Les Insignes
Des groupes et camarades n'ont pas en¬

core réglé leurs insignes définitivement.
Nous les prions de faire diligence. Adressez
les règlements à Odéon, 72, rue des Prai¬
ries.

A tous ceux

qui n'ontpas oublié /...
Les cendres et les masques de Sacco et de Vanzetti sont à Paris. Nul de

ceux qui ont combattu pour les deux martyrs ne peut rester insensible à leur
dernier cri qui reste vibrant malgré leur mort.

Dimanche prochain, 9 octobre, le Comité Saeco-Vanzctti fera appel à la
population parisienne pour qu'elle ne laisse pas sombrer dans l'oubli la mé¬
moire des deux victimes du Gouverneur Fullcr et de ses complices.

Sacco et Vanzetti ne sont pas des vaincus. Leur cause reste toujours la
nôtre et, en accompagnant leurs cendres, les Parisiens feront le serment de
lutter sans merci contre la barbarie moderne et contre la pgine de mort.

Le'réconfort de tous ceux qui ont lutté pour 'fes 'deux Inaftyra sera,
défilant devant les masques de Sacco et de Vanzetti, moulés sur leurs cada¬
vres immédiatement après leur mort, de voir avec quelle sérénité nos deux
camarades ont surmonté les tortures de la chaise électrique.

S'ils ont été tranquilles et dédaigneux devant la mort, c'est que, mépri¬
sant leurs ignobles bourreaux, ils sentaient, ils savaient, ils avaient la vision
de la présence près de'ux de tous les hommes de cœur du monde entier.

Que cette première manifestation, derrière les cendres de Sacco et de
Vanzetti, contre la barbarie moderne et la peine de mort soit grandiose et le
sacrifice de Sacco et de Vanzetti n'aura pas été vain.

La concentration se fera entre les stations du métro Père-Lachaise et M'ê-
nilmontant, entre 14 heures et 15 heures.

Le cortège suivra les boulevards extérieurs, la place de la Nation, le bou-
levard Diderot, jusqiïà la gare de Lyon ou s'opérera la dislocation.

Nos camarades et amis trouveront dans la presse de gauche qui insère les
communiqués du Comité Sacco-Vanzetti les dernières instructions relatives à
ce convoi.

LE SCANDALE D'AMIENS

Depuis plus d'une semaine
Casteu fait la grève delà faim
Est-ce la prétraille qui gouverne en

France et sommes-nous revenus à l'âge
heureux de l'Inquisition ? Depuis le 26
septembre dernier, Casteu, détenu à la
prison d'Amiens de par la volonté du
curé de Marseille en Beauvaisis, fait la
grève de la faim pour obtenir l'applica¬
tion du régime politique auquel il a
droit.
On connaît les faits. Condamné en¬

vers ledit curé, à 1,000 francs de dom¬
mages et intérêts, pau?'*fin article qu'il

'

l'Edition de l'Oise

DERNIERE hEURE
sœur de Vanxettl venant d'Amérique

a été reçue mardi à Cherborarg par les dé¬
légués du Comité Saeco-Vanzettt, Féraradel
et Cecolu.

File est àParis oùelle attend departiciper
à la cérémonie de dimanche.

Ce gouvernement a crû de bon goût
d'utiliser des règlements désuets pour s'em¬
parer d'une partie des cendres de Sacco et
de Vanzetti et pour les détourner de leur

première destination.
Ce geste ridicule ne servira à rien puis¬

que notre Comité a reçu, par un moyen

détourné, une partie des cendres des deux

martyrs avec leurs masques, coulés sitôt

après leur électrocation. D'ailleurs £1 n'est
pas dit que le gouvernement n'autorisera
pas, à la dernière minute, Mademoiselle
Vanzetti à mêler les cendres qu'elle appor¬
tait d'Amérique à celles que nous détenons
depuis quelques fours.

Tous dimanche à cette cérémonie qui se
déroulera imposante, par le nombre des
participants, et par le caractère que les nus
et les antres nous lui donnons.

Ce Comité Sacco-Vanzetti•

payer, jCasteu fut menacé d'incarcéra¬
tion.
Cependant lorsqu'il s'agit de dettes

envers particuliers l'Etat ne fait empri¬
sonner que si la partie civile consent à
payer les frais de séjour à la prison du
condamné. En vertu d'une charité
toute ' chrétienne, le curé de Marseille
en Beauvaisis n'hésita pas une seconde.
Il déposa les fonds nécessaires et Cas¬
teu fut incarcéré.
Or, Casteu, sans aucune doute, a droit

au régime politique. Chacun a encore
présent à la mémoire les décisions pri¬
ses au Conseil des Ministres au début
de la présente année, en ce qui con¬
cerne les détenus condamnés pour dé¬
lit de presse et subissant contrainte par
corps pour non paiement des amendes.
Sans qu'aucune équivoque soit possi¬
ble, c'est le régime politique qui doit
être appliqué en la circonstance et no¬
tre ami Girardin, tout dernièrement, le
jeune communiste Caresmel et d'autres
encore firent au quartier politique de I4
Santé, leur temps de contrainte par
corps.
Le Préfet de la Somme et le directeur

de la Prison d'Amiens échappent-ils
aux règlements judiciaires de M. Bar-
thou ? Pourquoi un régime spécial à
Casteu ? Les curés ont-ils en France des
droits particuliers.
Casleu n'est plus un jeune homme. Il

a dépassé la cinquantaine. Il ne pourra
subir longtemps le jeûne qu'il s'est im¬
posé pour obtenir l'application des
droits consacrés par des lois et des dé¬
crets. Qu'attend-on pour signifier au di¬
recteur de la Prison d'Amiens que Cas¬
teu soit mis au régime politique ? Qu'il
soit malade ?
Nous voulons espérer que satisfac¬

tion sera donnée sans retard à notre
ami dont l'état de santé s'aggrave de
jour en jour, et que nous n'allons pas
être à tout instant obligé de protester
contre des scandales qui, en vérité, de¬
viennent un peu trop fréquents.

Le Libertaire
est poursuivi

Notre gérant, le camarade P. Celton,
convoqué la semaine dernière par M.
Delalé, de son métier juge d'instruc¬
tion, a été avisé, qu'il était poursuivi,
au nom du « Libertaire », pour quatre
articles publiés dans le courant d'août,
sur l'affaire Sacco et Vanzetti.

L'interrogatoire fut de pure forme,
P. Celton, qui a choisi M6 Lafont com¬
me défenseur, ayant déclaré au juge
d'instruction qu'il ne répondrait qu'en
présence de son avocat.
Les camarades rédacteurs des arti¬

cles incriminés attendent de connaître
exactement l'inculpation qui pèse sur le
« Libertaire » et son gérant pour reven¬
diquer leurs responsabilités. La semai¬
ne prochaine nous donnerons à nos
amis et lecteurs de plus amples infor-
mations sur les poursuites dont nous
sommes l'objet.

LA POLITIQUE

lwfaimkgwskï
Nous ne -pouvons pas ici, être soupçonné

de sympathie pour le gouvernement bolche-
viste que nous mettons sur le pied à'égalité
avec tous les autres gouvernements. Lorsque
des hommes, même si leur passé est -impré¬
gné d'une idéologie et d'une lutte révolu¬
tionnaire, acceptent la responsabilité du
Pouvoir, ils deviennent de ce fait des conser¬
vateurs sociaux. La révolution n'est pas
une affaire de gouvernement ; die ne peut
ctre que la résultante de l'action menée par
les groupes d'opposition et c si la raho-î
pour laqucllp nous pensons que L gouver¬
nement bolcfieviste ne peut s-fi
aux aspirations fapjdah'ts et ai.. . ■ ■■ ■
tfr leurrent tv, ila'-ispireni en us possi¬
bilités d'un gouvernement à •. liauelis-, ou¬
vrière et paysanne.

Cependant, on ne peut qu'être indigné lit
l'attitude prise par le gouverne.-ni de M,
Poincaré envers le représentant de VU. ri.
S. S. en France.
La politique du petit homme ficus a

déjà donné la guerre de 1914 contre
l Allemagne et elle nous prépare un nou¬
veau conflit mondial. Les gouvernants
français ont des âmes de valets et il faut
qu'ils se courbent, devant quelqu'un. Tantôt
ce sont les Américains et tantôt ce sont les
Anglais qui mènent la politique française.
En ce qui concerne la Russie c'est l'Angle¬
terre qui mène la cadence.
La perfide Albion, ayant rompu les rela¬

tions diplomatiques avec la Russie farce
que celte dernière ne consentait pas à livrer
sans condition son pétrole à un des hommes
les plus influents d'Outre-Manche, veut en-
traîner la France dans le même mouve¬
ment.
M. Déterding a de l'argent et il sait s'en

servir. Il sait aussi qu'il ne se rencontre en
aucune contrée du monde une presse aussi
servile que celle de notre belle Répu¬
blique et qu'il est facile de l'acheter lorsque
l'on a une mauvaise cause à plaider. Et
c'est ainsi qu'il a dêclancJié une vaste cani

pagne contre M. Rakowshy. ambassadeur
des Soviets en France et qu'officieusement
M. Poincaré a fait savoir au gouvernement
russe que sa présence à Paris était 'préjudi¬
ciable aux relations pacifistes entre les deux
pays.
Il nous importe peu de voir M. Rakowski

plier ses bagages et retourner en Russie; lui
ou un autre cela ne changera pas grand
chose. Mais la presse de gauche qui a pro¬
testé contre l'attitude prise par le gouver¬
nement a fait remarquer avec raison que
tout ambassadeur soviétique ne pourra faire
que la politique de son gouvernement et
qu'en conséquence la campagne menée
contre Rakowshy se dèclanchera automati¬
quement contre son successeur.
En réalité, ce que demande I9. presse de

droite, soudoyée par Déterding, c'est la
rupture avec les Soviets. Et ce qu'il y a de
paradoxal, c'est que M. Poincaré chante
comme un collégien et maint les protes¬
tation de la grande majorité donne satisfac¬
tion à la poignée de perturbateurs fascistes
qui 11c revent que plaies et bosses.
Les ambassadeurs soviétiques ne plaisent

pas aux lecteurs du « Figaro % et de la
« Liberté 1 ? Nous avons bien d'autres rai¬
sons de nous plaindre, nous autres, de
l'ambassadeur américain qui s'est fait le
complice de l'assassinat de locco et de Van¬
zetti et qui se permet dans des 'discours offi¬
ciels de s'immiscer dans des affaires d'ordre
spécifiquement national.
Nous aurions laisser passer sans en causer

l'incident Rakowski, mais il est gros dé
menaces et c'est le premier pas vers la
guerre avec la Russie. Or, les anarchistes
sont contre la guerre contre toutes les
guerres et ils ne sauraient protester avec trop
d'énergie contre une politique de réaction
qui se terminera par une boucherie plus
sanglante encore que la dernière guerre du
« Droit et de la Liberté ».

J. CHAZOFP.

Aux Dépositaires
Les camarades sont priés de régi® d'ur¬

gence au reçu de leurs relevé: Le Liber¬
taire compte sur eux



LA REPRESSION EN RUSSIE
POUR LES ORGANISATIONS OUVRIERES

La çfUôsàon de la répression en Russie a
éié posée a Totns le 7 août dernier au cou-

grès 3e la Fédération (unitaire) de l'Ensei-
gnëment. Je crois que c'est la première fois
qu'el'e l'est nettement d'un point de vue syn¬dicaliste-révolutionnaire et devant le congrèsde toute une organisation syndicale. Espé¬
rons que ce ne sera pas la dernière! D'au¬
tres organisations et minorités syndicales ne
pourraient-elles la poser?
L'Humanité, ne

^ pouvant escamoter la
chose, a, à son habitude, présenté les faits
de façon tendancieuse (ce erreurs », omis¬
sions, commentaires), mais malgré tout on y
découvre 1 essentiel, cette revendication mo¬
dérée : la demande d'une enquête sur la ré¬
pression en Russie, qui fera peut-être réflé¬
chir quelques lecteurs (numéros des 8 et 9
août). Je veux dire ici ce qui s'est passé,
avec mes seuls souvenirs et le souci d'être
complet et exact. En cas d'erreur toute in¬
volontaire, qu'on veuille bien m'en excuser
et me la signaler.
I. Préparation. — Les derniers numéros de

l'Action syndicaliste, organe de la minorité,
avaient publié de larges extraits de la bro¬
chure de Lazarevitch et un appel aux syndi-
ats d'Archinof et Lazarevitch au nom de
cars camarades. Il en fut fait une ample
distribution au Congrès, ce qui ne plaisait
pas beaucoup à la majorité, qui le laissa
voir ! La question fut discutée par la mino¬
rité, et il fut décidé d'intervenir au cours du
rapport moral, à propos de la solidarité in¬
ternationale. Vente d'une cinquantaine de
brochures « Ce que j'ai vécu en Russie »,
de Luzart vitch, en attendant, à des majori¬
taire- et a des minoritaires et même à Peters
.section belge) et à Vernochet (Internatio¬
nale).
II. Intervention. — Le Congrès ayant com¬

mencé le vendredi matin, le dimanche à midi
nous étions toujours à discuter le rapport
moral ! La majorité reprochait à la minorité,
qui voulait exercer son libre droit de criti¬
que, de faire perdre du temps au Congrès,
il fallut être bref. Je me décidai à sacrifier
toute une partie importante de ma documen¬
tation, me contentant de dire que je la te¬
rnie à la disposition de ceux qui le désire¬
raient. J'ai été mal récompensé de ce sacri¬
fice.
Solidarité internationale? Oui ! Elle ne

s'exercera jamais assez. En Hongrie, en Rou¬
manie, en Chine, dit le rapport moral. Oui,
d'accord. Mais il y a une lacune : la Russie,où se trouve justement la plus forte section
ce notre Internationale de l'Enseignement.
S; les Russes nous aident, nous pouvons et
devons les aider aussi. Or, nous avons eu
l'occasion d'exercer là-bas notre solidarité
internationale et le rapport moral n'en parlepas.'
L'affaire Lazarevitch. Elle n'est pas finie!

J'aurais voulu que vous puissiez l'entendre
lui-même. Lisez sa brochure!
Le syndicat de l'Oise (celui de Domman-

get, secrétaire fédéral, et le mien) a de¬
mandé unanimement en 1925 des renseigne¬
ments à l'f. S. R. sur ce cas. Pas encore de
réponse! On répond à, des politiciens, à des
intellectuels, plus ou moins bourgeois, et pasà un syndicat. Je le regrette.
Cette année, les camarades Mayoux en¬

rôlent un article posant la question pourl'Ecole Emancipée, organe de la Fédération.
Article censuré... pour enquête, lettre de
Dommanget à Vernochet. Avez-vous enfin
une réponse précise? Des calomnies circulent
contre Lazarevitch et l'an dernier l'Huma-
r.iio m'a rais en demeure de in'oxpliquer de¬
vant mon syndicat. Nous sommes prêts à
non- c;- iiêr où et quand on voudra sur
:ii. ne. mations précises. Mais • ce n'est là

s. P ùculier typique. Il y a la rues-
i ■ " gencrou. D'après des faifs, des docU-
14ci-' des noms, des lieux, des-dates (à ?o-

■ -pc-Micn),. la lijpcrti. syndicale n'existe
vfiiJi.iÇi+i et

riirhce adr h'-isiratîvç ; Gùépéoii, pas élue,
p: ni" . par le prolétariat. Elle peut
. ,er Ouvrier et le juger secrètement,
fa, rv,' ni témoins, sans qu'il puisse
■ .■ me se défendre, sans publication des
débats, ni de la sentence. Il peut être con¬
damné à une peine — renouvelable — de
trois ans d'exil à cinq ans de prison. Le ca¬
ractère du régime appliqué aux exilés et em¬
prisonnes ri'est qu'une circonstance aggra¬
vante. Des ouvriers et intellectuels révolu¬
tionnaires, des instituteurs (Marie Weger,
Nicolas Sohntsev), des espérantistes (Gaï-
k.jri I.evandovsky ; demandez à notre ca¬
marade Vjttecocq et même au communiste
Boubou!), etc., sont victimes de cette justice
administrative.
Précisons encore : nous ne demandons

rien pour les Blancs, qui, d'ailleurs, jouis¬
sent de certaines garanties.
Nous demandons : i° Une enquête; d'une

part une commission pour examiner les docu¬
ments, d'autre part une délégation d'enquête
en Russie, avec toutes garanties de liberté et
d'impartialité, pour visiter les détenus poli¬
tiques dans les prisons (dont certaines n'ont
encore jamais été visitées) et accompagnée
d'un délégué des camarades russes exilés à
l'étranger.

2® Si les faits sont reconnus, exacts, une
large amnistie pour tous les révolutionuairee
emprisonnés, au plus tard pour le X° anni¬
versaire de la Révolution d'octobre, et des
garanties de défense (avocats, témoins, publi¬
cité, etc.) pour l'avenir.
Vous devez tous être pour une enquête qui

ne peut que nous confondre si nous avons
tort. Vous devez tous être pour une enquête,
car tous, que vous soyez communistes, syn¬
dicalistes, anarchistes, vous avez des cama¬
rades emprisonnés là-bas.
III. Discussion. — A. Montégudet, institu¬

trice française en Russie, a reçu un appel
d'une camarade française : Au secours de
Lazarevitch 1 Ëlle a fait sa petite enquête.
Elle déclare que « Lazarevitch ayant lutté
pour la Révolution jusqu'au moment de la
NEP qu'il n'a jamais comprise, a organisé
le sabotage à l'usine Dynamo, une des
seules qui marchait en Russie,_ qu'il a créé
un" syndicat à côté de celui existant. » (Hu¬
manité.)
Voici une brève mais suffisante réponse de

Lazarevitch :

« L'accusation de sabotage à l'usine Dyna¬
mo, rcpai due par A. Montégudet, est entiè¬
rement fausse; il suffit de rappeler que je
fus licencié d^ cette usine en août 1922 (mo¬
tif officiel : être intervenu en faveur de
l'adhésion volontaire aux syndicats, actuelle¬
ment admise théoriquement en Russie). Or,
mon arrestation ne date que du 8 octobre
1924; cette période de deux années entre les
deux sanctions démontré nettement que mon
emprisonnement n'était nullement lié à mon

attitude A l'usine Dynamo.
« Quant à 'la seconde accusation, elle est

un aveu "précieux; et, si, en fait, le groupe
des ouvriers dont je faisais partie ne consti¬
tuait pas un syndicat, mais bien un groupe¬
ment minoritaire dont tous les membres res¬
taient adhérents aux syndicats officiels, il
n'en est pas moins vrai qu'aux yeux d'A.
Montégudet, la fait de « créer un syndicat
à coté de celui existant » est un crime justi¬
fiant l'emprisonnement secret et adminis¬
tratif.

» Pour terminer, je tiens A souligner que
les tracts de notre groupe (que les partisans
du gouvernement russe n'oseront pas repro¬
duire) affirmaient la nécessité pour les syn-
dicats d'exister indépendamment de tout
■parti politique, formule adoptée actuellement
par le syndicat Paris-Etat Rive droite et ap¬
prouvée par la commission exécutive de la
V.G. r.!J.

« Tous ces faits ont d'ailleurs été exposés
dans la brochure se rapportant à ce cas, pu¬
bliés par le Syndicat des Mécaniciens ds

Afin que le souvenir de Sacco et
Yanzelti préside constamment aux tra¬
vaux des organisations ouvrières, nous
tenons à la disposition des syndicats et
autres groupements, les bustes de
Sacco et de Yanzetti.
Ces bustes — d'une hauteur de 30 cen¬

timètres — dus au travail d'un sculp¬
teur de mérite, sont en TERRE CUITE.
Us ont leur place dans un bureau ou
une petite salle d'une organisation ou¬
vrière qui 11c veut pas oublier le crime
de Boston et qui tient à donner en

1 a a. b o m 1 cm a a n 1 'm'mVi

Lic'ge : ils u'out jamais clé réfutés par les i
défenseurs du gouvernement russe. » X. La¬
zarevitch.
A. Montégudet parle de la Roumanie, de

la Bulgarie, etc. Nous avions dit et répété i
d'accord. Mais nous le dirons cent fois et on
nous opposera encore ce misérable argument.
Lazarevitch est libre, dit-elle. Non, il est
banni ! » Il peut calomnier la Révolution
russe? » Il en est le vrai défenseur et c'est
vous qui le calomniez, lui et ses camarades
(nos camarades) emprisonnés.
Puis, A. Montégudet parle des tribunaux

ouvriers dans les usines, niant l'existence de
la justice administrative et secrète. Je fais
circuler dans la salle les décrets parus dans
les_ Izvcstia (1S-S-1922 et 3-1-1923). La néces¬
sité pour la révolution de se défendre? Oui,mais la révolution, ce n'est pas la Guépéou,mais les ouvriers révolutionnaires. Puis elle
nous parle de P. Pascal.
Ensuite, intervention de Maurice Wullens,

mon frère, qui, après avoir défendu Lazare¬
vitch, a honteusement abandonné sa cause.
Je l'ai montré à l'époque en détail. Je n'yreviens pas. Il appuie l'argumentation d'A.
Montégudet. Puis il fait ce qu'il n'avait pas
encore osé faire jusqu'ici ni dans son livre,ni dans sa revue, ni dans l'Humanité : il ra¬
conte, à sa façon, une conversation privée
qu'il a eue avec Pascal, qui lui a parlé, avec
confiance, en camarade, sur Lazarevitch, sur
la Révolution russe, etc. Je suis indigné et
m'élève contre ce procédé de mouchard. Les
majoritaires, des minoritaires aussi, s'indi¬
gnent, non contre le mouchardage, mais con¬
tre celui qui le dénonce. Toujours la même
histoire !...
Une affirmation : si Lazarevitch était un

'révolutionnaire, il se serait tu à sa sortie
de prison. Drôle de conception! Une insi-
nuation : Les réunions Lazarevitch sont au¬
torisés par le gouvernement. Le meeting dela Fédération l'était aussi. Et quelques au¬
tres encore. Heureusement !
Ordre du jour Maurice Wullcns : Il blâme

Lazarevitch pour son activité contrcrcvolu-
tionnaire en Russie, puis en France et invite
le Congrès à écarter les critiques systéma¬
tiques et à s'occuper &d travail positif. Laminorité proteste et ce dernier passage estretiré. Rapprochez cet ordre du jour de la
lettre écrite il y a deux mois par Maurice
V ullcns à Lazarevitch et l'assurant de ses
« sentiments les plus cordiaux ».
Une motion majoritaire propose de passer

à l'ordre du jour pur et simple. Accepter une
enquête, c'est déjà prendre parti, dit Rollo.
Mentalité d'état-major'! Maurice Wullens re¬
tire son ordre du jour. Ensuite i! parle de
Germinal et ment effrontément (voir Ger¬
minal).
Boycr, qui est allé en Russie, témoigne de

l'activité de Maurice Wullens en faveur de
Lazarevitch pour son activité contreréTOlu-
Tiflis, prison pour patriotes géorgiens et
« délégués » occidentaux. Disons seulement
qu'il n'y a pas bien longtemps Maurice Wul¬
lens s'exprimait sans indulgence à l'égard
de Boycr.
Une pauvre malade fanatique, Moskovsky,

dit qu'il faut défendre la Révolution contre
les Blancs qui se déguisent en anarchistes.
De multiples et brèves interventions n'ap¬
portent rien de nouveau à nron souvenir.
Thomas intervient, fait appel à ceux qui

ne lisent pas seulement l'Humanité et les
Cahiers du Bolchcvisme. Dans le Libertaire,
dims la Révolution prolétarienne, on a pu¬
blié des faits précis et troublants...
Par une manœuvre grossière, la majorité

oppose à l'ordre du jour demandant une en¬
quête sur la répression en Russie, uu autre
ordre du jour envoyant son salut aux vie- ; et la Lorraine doivent être cèdees à
tiines le la répression bourgeoise dans tous j magne 11 faut que l'Assemblée se prononce,les pajv. La, minorité proteste, déclare que j et ]e ]« mars Je débat s'engage dans uneces deui ordres du jour ne s'opposent pas, atmosphère d'orage,qu'cîîo veut les voter, tous les deux. . j - - - • 6
IV Conclusion. FinalÈmerq /« après i

une heuje de plus de perdue », dit? l'Huma¬
nité), l'a motion demandant simplement une
enquête sur la répression en Russie est re-

poussee par la majorité communiste disci¬
plinée, troublée pcut-ctre, mais qui a peur
de la vérité.
Le soir, une institutrice majoritaire vint

me demander divers renseignements. Elle
restait sceptique. Alors, demandez une en¬
quête I Quant à nous, nous continuerons le
lent et méthodique travail d'information. La
question est et reste posée. Soyons tenaces
et nous vaincrons!

MARCEL WULLENS,
de la Minorité syndicaliste

de l'Enseignement de l'Oise.

Deux beaux bustes
en terre culte

Au Fil des Jours...

exemple à ses adhérents la vie et la
mort des deux taillants camarades.
C'est à l'intention seulement des syn¬

dicats et groupements divers que nous
avons passé une commande de deux
cents bustes.
Les deux bustes sont vendus deux

cents francs, pris dans nos bureaux et
deux cent vingt francs en province,
franco de port.
Faire les commandes à Fërandel, 72,

rue des Prairies, Paris 20'. (Chèque
postal 586-05.).
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GEORGES CLEMENCEAU
Le corps petit planté sur de courtes jambes,

une classique moustache de flic ornant une tête
de mort couronnée d'un bonnet de police :
c'est Georges Clemenceau.
Il s'est vanté, en un temps, d'être la pre¬

mière bourrique de France ; s il est vrai que
la vie du policier n'est qu une longue chaîne
d'espionnages et de traîtrises, Clemenceau ne
s'est pas menti à lui-même.
De bonne heure, il entra dans la politique.

Né à Mouilleron-cn-Pareds, petit village de
Vendée, en 1841, c'est à Paris qu'il fit ses
études de médecine. Au Quartier Latin, on
causait de lui. C'était avant la guerre. Les
aspirations et les illusions républicaines nour¬
rissaient le peuple avide d'idéal. Clemenceau
luttait contre l'Empire, collaborait aux organes
d'avant-garde, et à plusieurs reprises fut arrêté.
En 1869, il décroche ses diplômes et part

en Amérique faire un voyage d'études. Il ne
reste pas longtemps de l'autre côté de 1 océan,
mais son passage chez les Yankees impres¬
sionne profondément ce petit homme, doué
d'une énergie peu commune, dépourvu de tout
sentiment, et dont un matérialisme terre-à-terre
inspire tous les actes.
Il veut arriver. Qu'importent les moyens. Et

il arriva. Pendant près d'un demi-siècle, toute
la politique française sera attachée à son nom.
De 1876 à 1893, et de 1902 à 1917. pas un
ministre ne gravira la tribune de la Chambre
ou du Sénat sans voir immédiatement se dres¬
ser contre lui, acerbe, méchant, mordant, cet
être batailleur semblant être né pour détruire,
et qui a de la stabilité une sainte horreur.

Nommé maire du XVIIIe arrondissement de
Paris au lendemain du 4 septembre 1870, il
est élu député de la Seine à l'Assemblée Na¬
tionale en 1871. Alors commence sa vie de
trahisons,
La France est envahie et l'Assemblée siège

à Bordeaux. Thiers est président du Conseil
et un traité de paix a été élaboré. L'Alsace
et la Lorraine doivent être cédées à l'AIle-

'opposition, et il blâme le gou-

La révolte
à laMaritime de Toulon
et à bord de l'Ernest-Renan

Des jeunes gens arrachés à leur foyer, à
leurs affections, des jeunes travailleurs au ser¬
vice forcé de « la mère-patrie », des hommes
sous la casaque, des marins se sont révoltés
contre l'odieuse discipline en vigueur dans la
belle armée française. Les prisonniers « de
la maritime », les victimes des Conseils de
guerre et des règlements draconiens de la ma¬
rine royale, las de souffrir, ont tenté le geste
désespéré qui attire l'attention publique vers
les geôles militaires de la IIIe République.Pendant quarante-huit heures, ils tinrent tête
aux chaouchs et à la gendarmerie, vaincus par
la force, succombant sous les coups, les mu¬
tins ont été traînés au Malbousquet pour y être
matés. La marine française voit s'ajouter à ses
victoires un nouvel exploit. La presse à tout
faire, du Temps au Matin, s'empresse, natu¬
rellement, de tranquilliser ses lecteurs en fai¬
sant ressortir qu'il ne s'agit pas là d'une ré¬
volte de marins, « de braves petits gars »,
mais d'une révolte de bandits condamnés de
droit commun pour faute envers la discipline.
Tous ceux qui ont passé sous la férule milita¬
riste savent la signification de la formule :

« faute envers la discipline ». La presse à tout
faire sait faire les choses, mais à peine annon¬
çait-elle la révolte « des condamnés de droit
commun » que l'équipage de l'Ernest-Renan,
composé de braves petits gars, de véritables
marins », se révoltait contre une infecte nour¬
riture. Ces mutins, comme les autres, furent
matés à la plus grande joie de la Liberté
qui annonçait que des mutineries de ce genre
pourraient très bien se terminer par « des .mus
révolutionnaires » si une répression vigoureuse
ne s'exerçait pas immédiatement contre les
excitateurs, car vous pensez bien qu'il y a dans
ces révoltes spontanées un fil, un complot.
L'imagination intéressée des patriotards ne

change rien à la situation. Dans le beau pays
de France, il y a 800.000 hommes sous l'uni¬
forme et peu nombreux sont ceux qui ne nour¬
rissent pas la haine contre les galonnés persé¬
cuteurs.
L'armée principale, force de la bourgeoisie,

est composée de fils de travailleurs qui détien¬
nent entre leurs mains le sort du capitalisme
et du militarisme, l'armée que l'ensemble su¬
bit, n'est pas à l'abri « des désordres », c'est
un prélude. Il ne manque que les circonstances.
Cronstadt un jour les trouva.

P. ODEON.

Mais le.gouvernement, a sa majorité, et paç
546 voix contre 107, l'Assemblée décidé que
l'Alsace et la Lorraine ne sont plus française».
Un certain nombre de députés de l'opposition
démissionnent, mais Clemenceau entend con¬
server son siège ; l'heure ne lui semble pas
opportune pour abandonner la place ; il préfère
abandonner ses amis.
La Commune soulève le peuple. Thiers

s'enfuit à Versailles. Clemenceau reste à Paris
et semble applaudir à la révolte des travail'eurs
de la capitale. Mais Clemenceau n'est révolu¬
tionnaire qu'en surface, et le 6 avril, il se sé¬
pare officiellement des communards en signant
le manifeste de « la Ligue d'Union républi¬
caine ». 11 avait, auparavant, donné sa démis¬
sion de membre de l'Assemblée Nationale.
Etranglée par la trahison, écrasée sous le

poids des forces vcrsaillaises, la Commune est
noyée dans le sang. Des milliers de travailleurs
sont assassinés, des centaines d autres prennent
le chemin du bagne. Clemenceau sort à peu
près indemne de la terrible bataille, et on le
retrouve, quelques années plus tard, président
du Conseil muhicipal de Paris.
En 1876, il se présente aux élections légis¬

latives. Il est élu, et alors commence vraiment
sa vie politique. Aucun gouvernement ne trou¬
vera grâce devant lui. Il sera la terreur des
hommes d'Etat.

En 1881, il renverse d'un tour de main le
Ministère Jules Ferry, dont il critique la poli¬
tique coloniale. Il s associe, pour cette opéra¬
tion, à Gambetta qui, quelques jours plus tard,
subira le même sort que son prédécesseur.
De Freycinet, qui succède à Gambetta, n est
pas plus heureux. Clemenceau fait et défait,
compose et décompose les ministères. Tous les
gouvernants subissent ses assauts haineux.

^ 11
fait figure d'homme de gauche, alors qu en
réalité il attend son heure.

Sous les attaques mordantes, venimeuses,
sarcastiques de Clemenceau, aucun ministère
ne peut vivre plus de six mois. Tour à tour,
Brisson, de Freycinet, Goblet, Rouvier, Ti-
rard, Floquet, gravissent les marches du Pou¬
voir et succombent ; c'est Clemenceau qui tra¬
vaille. Et cependant, il ne veut pas prendre
la direction des affaires politiques._ 11 ne veut
pas former de gouvernement, car il sait bien
qu'il agirait comme les autres, et il tient à con¬
server sa popularité.
Survint la comédie boulangiste. Clemenceau

oeuvre dans l'ombre, il complote. C'est lui
qui mène la barque. Il est l'éminence prise de
toute l'agitation. En 1887 éclate le scandale
de l'Elysée, Jules Grévy est obligé de donner
sa démission. Paris est en pleine effervescence,
et les politiciens craignent une nouvelle com¬
mune. Jules Ferry est candidat à la présidence,
mais les blanquistes s'élèvent contre la can¬
didature de cet homme néfaste et appellent le
peuple dans la rue.

C'est alors que Clemenceau écarte tous les
candidats qui se présentent et cherche dans la
politique un homme sans couleur. « Prenons
îe plus bête », déclare-t-il. Et il met en avant
Saai-Carnot. Celui-ci est élu au premier tour
de scrutin et la population aveugle se calme,
Clemenceau a trahi une fois de plus.
Eclatent en 1891 les tragiques incidents de

Fourmies. C'est le 1er mai, et dans la petite
ville industrielle du Nord, le peuple s'est réuni
sur la place de l'Eglise. Mais le Gouverne¬
ment a placé ses troupes ; une bagarre éclate,
les soldats, sous les ordres d'un certain com¬
mandant Chapus, tirent, et le sol se rougit de
sang. Douze cadavres et un grand nombre de
blessés, tel est le bilan de fa journée.

L'assassinat de Fourmies a sa répercussionà la Chambre. Clemenceau interpelle. Il est

toujours de
vernement.

« Je n ai pas à examiner, dit-il, commentles actes se sont produits, cela ne fait pas par-
M ma c"scuss'on' ie ne veux Pas L savoir.Mais, encore une^ fois, il y a disproportion
monstrueuse entre 1 attaque et la répression ; il
y a quelque part, sur le pavé de Fourmies,
une tache de sang innocent qu'il faut laver à
tout prix. »
Elle fut lavée, cette tache de sang, elle futlavée, quelques années plus tard, par Clemen¬

ceau lui-même, à Villeneuve-Saint-Georges età Raon-1 Etape, dans le sang d autres travail¬
leurs.
A peine enseveli le crime de Fourmies,

qu éclate le scandale du Panama. On apprend
que 150 députés eï^ sénateurs ont pté arrosés,afin de permettre l'entreprise ; on publie laliste de ceux qui ont touché, et si Clemenceau
n y figure pas personnellement, par contre, songrand ami Cornélius Hertz, commanditaire dela Justice, le journal à Clemenceau, y figure,lui, pour une somme de 2 millions.
Cela ne sera pas sans influencer les électeurs

qui, en 1893, à Draguignan, refuseront leurs
voix à Georges Clemenceau. Battu, éloigné dela Chambre,^ Clemenceau n'en continue pasmoins sa politique. 11 se jette à fond dans l'af¬faire Dreyfus et cherche à faire oublier l'af¬faire Comehus Hertz. Il y arrive, et en 1902,il est élu sénateur du Var.
(A suivre.)

J. C.

La Guerre Religieuse
Ceux qui, il y a quelque vingt ans, ontvécu en Franco les troubles provoqués parla cléricaille, lors de la séparation dol'Eglise et de l'Etat comprendront les lut¬

tes qui divisent aujourd'hui le peuple mexi¬cain.
Il y a longtemps, pourtant, que la loicie séparation fut votée au Mexique; aucunchei d'Etat, cependant, n'avait eu le souci

de la faire respecter. Le Président actuel,Galle, usant do ses pouvoirs discrétionnai¬
res, décida de l'appliquer dans son espritet dans sa lettre.

v.e tut alors une lovée do boucliers detous les prêtres du pays, de tous les cléri¬
caux, qui, cependant, prétendent en tempsordinaire que la paix d'une nation ne peutêtre établie que dans les cadres de la loi.
Mais, respectueux du Code lorsque celui-ci renforce leurs privilèges, ils se révol¬tent contre lui lorsqu'il ébranle la puis-

j sance séculaire de l'Eglise. Et c'est ainsi
que depuis près de quatre ans, le Mexiqueest ensanglanté et que toute la responsa¬bilité de cette lutte retombe sur les diri¬
geants de l'Eglise catholique.
Un engagement meurtrier coûta, dansle courant de cette semaine, la vie à 34 re¬

belles, dans l'Etat de Jalisco.
Un premier combat, qui ne dura pasmoins do quatre heures, dit un messagede l'Agence Reuter de Mexico, eut lieu àLos Mesquitos, où trente-huit insurgés ca¬tholiques, que commandait le Père Sedano,s'étaient fortement retranchés. Au cours dèce! te rencontre, quatorze rebelles furenttués et deux autres, y compris le Père Se¬

dano, capturés et exécutés. Durant lo se¬
cond engagement, plus violent encore, centcinquante rebelles attaquèrent les troupes
gouvernementales à Porte-Zulo. Devant la
résistance de celles-ci, les insurgés, aban¬donnèrent l'attaque et se sauvèrent dansles montagnes, laissant sur le champ debataille dix-huit morts et de nombreux-
.blessés.

Ilélas ! n'est-il pas déconcertant de son¬
ger, qu'en notre vingtième siècle, de pro¬grès mécanique et scientifique, il se trou¬
ve encore des hommes assez aveugles pourse faire tuer au nom d'unp Eglise, char¬
gée de houe et de. crimes,* et "dont toute
toute l'Histoire n'est composée que d'une
longue chaîne d'assassinats.
L'Eglise est encore puissante, plus puis¬sante qu'on ne le croit, et là-bas comme

ici, il faut activement mener la campagne
pour arracher à son emprise les millions
de pauvres inconscients qui restent courbés
sous son joug.
Pour le malheur de l'humanité, les guer¬res religieuses ne sont pas encore termi¬nées sur toute la surface du globe.

Les mélapsychistes viennent de se réunir en
Congrès. Tout ce que la France et l'extérieur
comptent de magnétiseurs, médiums, chiro¬
manciens, oniromanciens, spirites, mages et
autres hallucinés dont les variétés sont légion,
s'était fait représenter. On a lu de irès longs
discours émaillés de mots aussi barbares que
cabalistiques, on a parlé de meubles qui se
soulèvent, d'esprits impatients et d'autres qui
sont le contraire, de télépathie, d apports, de
fantômes, de matérialisations, de frappeurs, etc.
Je m'excuse auprès des disciples d'Allan har-
dec mais il m apparut, à la lecture du compte
rendu qu'en a fait la presse, que, s'il n'y avait
pas dans celte assemblée hétéroclite de diseurs
de ■ benne aventure, beaucoup de frappeurs
véritables, il u avait, par contre, une indénia¬
ble majorité de « frappés ».
Certes, ce serait magnifique pour l'orgueil

humain qui est, comme vous le savez tous,
incommensurable, qu'il soit enfin prouvé que
le bipède, animal un peu plus évolué que les
autres, possède en lui une sorte de matière
impalpable, impondérable, fluidique et qui sur¬
vit à la fin misérable de son emps, à la pour¬
riture qui le guette, qui l'attend d'une façon
aussi sournoise que sûre,
La religion, toutes les religions, tous les

prêtres d'Allah, Jehovah, Jésus et autres
Boudha nous enseignent déjà que l'homme
a été mis sur cette terre spécialement pow y
subir un tas d'épreuves desquelles il sortira
pur ou impur, élu ou damné. Mais ces vieilles
histoires menacent de devenir, sous les coups
des gens qui se permettent de raisonner, de
simples histoires, de ces vieilles bonnes his¬
toires de mère-grand, qui amusent bien à la
veillée, mais qui, tout de même, font peur.
Il y a malheureusement des individus qui ne

veulent pas rester, leur vie durant, des petits
enfants, et auxquels ces plaisanteries ne font
d'autre effet que de les faire vitupéier contre
la naïveté de ces histoires de curés, trop absur¬
des pour être crues.

Pourtant, comme le goût du merveilleux,
l'amour du mystère sont en puissance dans la
plupart des cerveaux soi-disant pensants, com¬
me certains phénomènes, d'ordre naturel, mais
encore mal expliqués se sont produits, il n'en
fallait pas plus à certains roublards, pour plan¬
ter les jalons d'une nouvelle religion aussi stu-
pide, aussi incohérente que toutes les autres,
et aussi incapable de se baser sur des faits
concrets, indiscutables. Là aussi, naturelle¬
ment, il faut croire. Là aussi, on trouve des
fanatiques, des croyants et des malins.

C'est toujours, la même farce sous un autre
aspect.
Je sais bien que certains spiritualités qui me

liront me taxeront de crétinisme, diront que je
ne prouve rien — eux non plus, hélas ! ■— mais
comme ils seront obligés, s'ils sont sincères, de
croire ma sale matière corporelle habitée par
un mauvais esprit, ils auront toujours la conso¬
lation de se dire que « c'est le coup de piedde l'âme » /

•V
Dans le dernier numéro du Libertaire, et

avec ma nàioeté coulumière, je commentais les
propositions faites par la Russie pour le règle¬
ment de la dette contractée par le tsarisme.
Depuis, j'ai réfléchi, c'est un accident qui

m arrive paifois, et, à la suite de cet effort
pour le moins imprévu, je me suis rangé, mo¬
mentanément, bien entendu, car il n'y a que
les imbécile - ai ne changent pas d'opinion, à
un point de vue différent.
Mon intelligence étant, par ce préambule,

mis à l'abri de toute contestation, je puis main¬
tenant et hautement déclarer que j'avais bien
tort de me faire du mauvais sang pour les ou¬
vriers et paysans russes que je me représentais
déjà, dans ma candeur, suant et soufflant pour
payer les orgies des pourvoyeurs de potence et
de bagne d'avant-guerre.
Les propositions soviétiques auraient été, si

je suis bien informé, jugées inacceptables par
les représentants des banquiers qui siègent au
gouvernement français. En somme, c'est assez

fc platsuffire à déchaîner sur le continent
vaste des incendies.
Il n'y a que le peuple qui puisse éviter cet!»

catastrophe qui paraît désormais inévitable
Mais le voudra-l-il ? Sent-il seulement le
ger ? Rien ne permet, hélas ! de le laisser sup¬

poser.
♦
* *

Le « camarade » Trolshy vient d'être exclu
du Comité Exécutif de l'Internationale comme-
niste par le Presidium et suivant la décision duhuitième Plénum.

Ses crimes sont nombreux, et il fauj l.
reconnaître qu'il ne l'a pas volé. N'a-t-il pajcoopéré à l'installation d'une imprimerie (jmidestine qui publiait la façon de voir de i'opoolsition communiste ? N'a-t-il pas proclamé qu'il
en avait plein le dos de la « discipline bureau¬
cratique » ? Vouloir critiquer, se mêler d'être,libre constituent au pays de la révélation pJ0,létarienne » les pires des crimes.
Les ronds-de-cuir çpviétiques ont, pour

fendre leur dictature, un euphémisme char*
mant : a La Révolution se défend. »

Partout, les; Gouvernements se défendentainsi. C'est Clemenceau faisant mettre Cail-laux en prison.
Attendez un peu que Troisl® reprcrins dupoil de la bête. Je ne donnerai pas cher alorsde la peau de Staline et consorts.
Ça, la Révolution ? !...
Sans blague!..,

PIERRE MUALDES.
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Appel à tous les camarades

Pour assurer la bonne marche de la
manifestation de dimanche, nous lan¬
çons un pressant appel aux militants
des groupes et aux lecteurs du Liber-
taire pour qu'ils se trouvent, sans faute,dimanche prochain entre midi et midi
et demie au 72, rue des Prairies.
Camarades, tous présents !

Le Comité Sacco et Vanzetti :
La Fédération Anarchiste
rnmmiinisf.fi Parisienne.

Détenus arbitrairement
pendant 7 ans "*■

L'agence des Balkans signale, dans soiïnuméro du 30 septembre, le scandale qufvient de prendre fin en Yougoslavie, et qui
est à peine croyable.
A la veille des élections législatives, eri:

1920, les ouvriers de Zomitsa (Bosnie)'avaient organisé une réunion électorale.
Bien que cette réunion ait été autorisuei
par le sous-préfet, elle fut dissoute par 1Y
police. Tandis que les représentants de.3
ouvriers allaient demander au sous-préfef
l'autorisation de réunir les ouvriers Sâna
la Maison du Peuple, les gendarmes, ar-'
mes de fusils, attaquèrent les travailleurs,
assommant les uns, dispersant les autres-
Cinquante ouvriers furent arrêtés. Pen¬

dant sept années, ils durent attendre leur
comparution devant les tribunaux. Celle-ci
vient d'avoir lieu !
On prépara contre ces malheureux em<

prisonnés un dossier accablant : attaqufcontre la gendarmerie !... Complot contrt
l'Etat !... etc. Le procureur demandait jus¬
qu'à la pendaison des cinquante accusés
A la lumière des débats, 011 s'aperçut qufles cinquante inculpés étaient innocents.
On a ûù les acquitter et les libérer su?

le champ !
Ciarmant pays où l'on peut mainteni

des innocents en prison durant st .: ara
et n'est-on pas en droit de se d • :
si d'autres victimes n'agonisent pas
moment dans les caphois de Yoi>
Hélas ! le régime de honteuse r< •

qui préside en Yougoslavie'n'est pasà son crépuscule. Les élections <1
tembre dernier n'ont en rien chan
tuation politique du pays, et îe
Gouvernement, M. Voukitchevii.'■
eiera probablement, à l'ouverture
Chambre yougoslave, qui. est flxee
tobre, de la division des autres pa 4De plus, nous no'croyons pasait quelque chose à attendre d'i
ment, quelle que soit sa compoi
même le succès des partis démoci
ne mettrait pas lin à la dictature
Seule l'action de tous les opprii

goslaves, ouvriers ou paysans, aurait
que chance de mettre un terme ar .

barbare que subit la Yougoslavie, mais I
répression est si féroce que cette actionL™.est terriblement entravée. Lo concours ejjpla solidarité des peuples occidentaux son*" .

, . ... indispensables pour que les pays balkani* 'compréhensible. C est comme si je disais au ' ques soient libérés du règne de la terreur^copain qui m'a prêté de l'argent ; « Je suis,
tout disposé à te rembourser, je te dois 50 fr.,
prête-m'en donc 500 et je ie promets de te
rendre ton argent là raison de 5 francs tous les
dix ans. » J'entends d'avance la réponse.
Les gouvernants russes ne devaient pas non

plus se faire d'illusion. Mais, comme ils sont
rusés et qu'ils ont à peu près dans tous les
pays une presse à leur dévotion, ils ont donné
l'ordre de faire mousser leurs offres de verse¬
ments en oubliant, ou tout au moins en glissant
sur la contre-partie ; l'emprunt.
Tout cela, c'est une question entre gouver¬

nements, c est comme à ta foire, c'est au plusfin. Mais où l'on resterait stupéfait si l'on ne
connaissait pas, peu ou prou les dessous de
tous ces marchandages, c'est quand on lit dans
le journal des masses de la prose de ce genre :

« Aujourd'hui, comme à l'époque de la
Rhur, c'est la paix que mettent en danger les
intrigues ténébreuses de Sir Henry Detertinget de ses agents. Et cette fois, le complot con¬
tre la paix se complique et s'aggrave d'une
conspiration honteuse contre les petits por¬teurs. »

Parce que, si j'ai bien compris, conspirercontre la paix, c'est mal, c'est très mal même,
mais mettre sur la paille, ou tout au moins faireperdre aux créanciers de Nicolas Romanoff lemoindre maravedis, cela dépasse ce qu'il peut
p avoir de plus horrifiant-
Et n est-on pas en droit de proclamer queles communistes professionnels prennent bien

pour ce qu'il est le troupeau bêlant qui, sanschercher à comprendre, marche... marche,marche /..„
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Pour ie vive ieunir

On ne parle plus de Demsey et Tunney.Sir Henry Deterting et M. Rakowsky les ont
remplacés sur l'écran de l'actualité. Il n'y en
a que pour eux. Il est vrai que c'est autrement
intéressant... et dangereux qu'un échange de
swings ou d'uppercuts. Car ces personnagesconsidérables se lancent à la tête des bidons de
pétrole. Le précieux liquide se répand, menace
de submerger les salles de rédaction des jour¬
naux de droite ou de gauche, aussi furieuse¬
ment indépendants l'un que l'autre, saOçz-Oous,
et qui n en sont pas à leur premier arrosage.
Suivant la presse de droite, Rakowshy est

un Vulgaire bandit de droit commun, un assas¬
sin, un traître, on a même découvert qu'il pour¬
rait bien être communiste, et que seul un chef
de bureau de M. Deterling serait seul suscep¬
tible de représenter en France le gouvernement
de M. Tchitcherine. Ces gens la perdent toute
mesure.

Dans le clan adverse, on soutient que du
maintien à l'Ambassade de la rue de Grenelle
de M. Rakowsky dépend la paix du monde.
On forme des comités probolchecistes, on fait
appel à Briand qui, tm pied sur l'Oural, Vau¬
tre sur l'Angleterre, se prépare à perdre l équi¬
libré et à tomber du côté le plus avantageux.
Une imprudence, une allumette, un simple
mégot tombé de la bouche d'un diplomate peut

Notre journal a trouvé en septembre
comme dans les précédents mois les 3.00C.
francs nécessaires, indispensables à sa vie.
U les a trouvés, mais cette fois pénible

ment et cependant la situation financière du.
« Libertaire » est assez critique. Nous
avons pour règle de ne pas émouvoir les
lecteurs du « Libertaire » à chaque instau -
mais quand la situation l'exige, il faut bis¬
se résoudre à placer chacun devant ses res<
ponsabilités.
Les éditions spéciales du « Libertaire », •

lancées pendant la campagne Sacco e»<
Vanzetti, ont exigé un grand effort financier,
et malgré le dévouement des uns et des
autres, le bilan des derniers mois se cliiiir.r
par un déficit que tous constateront à la lec¬
ture des comptes rendus financiers publié -
dans ce numéro.
Devant les chiffres, devant les faits, lri

« Libertaire » lance un appel particulier efc
prenant à ses lecteurs, il leur demanda pour -
le mois d'octobre de réaliser une souscrip¬
tion dont le total permettrait de combler 1®.
déficit occasionné par la formidable campa¬
gne qui vient d'être menée.
Insister serait douter des sentiments ne "

amis du « Libertaire », nous n'insistons,
pas. Que tous fassent parvenir d'urgence
leur obole pour le mois d'octobre, que - c
listes de souscriptions rentrent nombreusependant les 24 jours qui nous séparent au
fin du mois. La semaine prochaine la pre¬
mière liste des souscripteurs sera publiée,
Fin de la liste des souscripteurs pour le ma-i

de septembre. onr .Péniblement le « Libertaire » a trouvé ses S.uiw
francs :

, , .

Ginia Guérinau 5 fr.; Bocat 27 fr.; Fillinl.°,,irri
Fauro Paul 1 dollar, 25 fr.; Scaceeriaux jouarf25 fr.; Fuucier N. 10 fr.; Michel Joseph »enayj
15 fr.; Ladoire, Limoges 10 fr.; Maurice Cjroil
10 fr.; Trois copains 20 fr.; Starch 25
scr 10 fr.; Héintze 5 fr.; Jaudin 2 fr. 50: MoreU10 fr.; Pcsgranges Domerat 3 fr.; Mouscaiej
Montpellier, 10 fit; Louise Vlamynch 4 fr., ue-
lestre 2 fr.; N° importa 5 fr.; Vilain 10 fr.; Gar-
riou, 2 fr.; Leduc Hélène 3 fr.; Gras 10 fr , des.braves gens 5 fr.; M. C. 20 fr.; Hélène hénaux6 fr ; Gras 1 fr.; Blonde! 10 fr.: Goulier 10 fr..

vais 15 fr.; Sàget 10 fr'
0,Gr°upe de Limoges au chèque postal du 20-5-
Rèrre Odion^'chcmme 40 ** 'i
Total de cette liste : 514 fr 65Liste précédente : 2.485 fr. 35. 'lotal pour le mois de septembre : 3,000 francs.

AUX ABONNÉS EN RETARD
Les abonnés en retard qui auront reçu un

avis de fin d'abonnement, sont priés de
faire diligence pour se mettre à jour avec
leur journal.

« Ne remettons pas à demain ce quç.
nous pouvons faire le jour même ».
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LE LIBERTAIRE

POUR UN PARTI ANARCHISTE
g,;ns cependant en tirer vanité, l'on peut

d-re qu'il Y a un certain mérite à plaider
e.\ ce moment, en faveur de la formation
d'un parti anarchiste, pour la simple rai-
s que ses partisants ne forment pas le
i n'iibrc, loin de là, et que ses adversaires'

■ ; ; iili à le combattre, un sentimenta¬
lisme et une passion étonnante.
l a égard à cela, je demanderai aux

Car rades lecteurs de se montrer réelle¬
ment anarchistes et de considérer ce qui
suif avec autant de bonne foi que j'en ai
mi -e pour l'écrire.

I . it d'abord, je ne m'adresse qu'aux
camarades anarchistes réalistes, c'est-à-
dire à ceux qui. d'une manière générale,
acceptent la dénomination d'anarchistcs-
communistes révolutionnaires, à ceux qui
considèrent que l'anarchisme n'est pas
seulement comme pour les individualistes,
upe théorie philosophique, mais devrait
être une doctrine sociale, basée sur des
réalités, pour être réalisée.
Je crois pouvoir affirmer, que le désar¬

roi et l'incapacité qui paralysent actuelle¬
ment la marche du prolétariat vers son
affranchissement provient surtout de l'abs-
cenre de doctrine sociale complète.
l.e socialisme- marxiste manque de

bas 3 morales et philosophiques ; l'anar¬
chisme manque de d'octrine économique et
réaliste moderne.
En d'autres termes, le marxisme satis-

fait chez ia majorité le besoin de positif
et Je réalisme, mais provoque chez beau¬
coup une réaction de l'intelligence et du
sentiment. En tout cas, le fait est quasi
prouvé' ; il n'arrive pas à exalter la sensi¬
bilité des foules jusqu'au point nécessaire
pour faire de grandes choses (du moins
lorsqu'il reste uniquement lui-même).
Pour le surplus, comme je m'adresse à

des anarchistes, je crois inutile de déve-
opper ici une critique du marxisme en me
plaçant au point de vue philosophique et
moral et quand au point do vue écono¬
mique, cela sort absolument de mon sujet.
L'anarchisme lui, au contraire, possède

une solide base philosophique qui est l'in¬
dividualisme (et, en ce sens, nous som-
n tous des individualistes, comme
M : aidés me le disait un jour dans le
« 1 .iberfaire ») mais, n'a pas encore su
transposer son idéal philosophique dans
la réalité. Une théorie philosophique, c'est
parfait aussi longtemps que l'on reste à
l'intérieur de sa tour d'ivoire ; si l'on va
au dehors, il faut en tirer des consé¬
quences logiques et réelles permettant de
la vivre.
L'est le reproche sévère que l'on peut

faire à certains qui se déclarent indivi¬
dualistes absolus. Ils ont le droit de pren¬
dre l'étiquette qu'ils veulent ; ils ont le
droit de propager leurs théories ; ils en
ont peut-être même le devoir, mais lors¬
qu'ils se donnent comme réformateurs ou
rénovateurs sociaux, ils proclament un
non sens.

Car, donner l'individualisme comme doc¬
trine sociale a autant de sens que de don¬
ner le christianisme comme moyen de
production industrielle dans une société
future.
Je considérerai donc que l'individua¬

lisme oq l'anarchisme asbolu, conduit à
Ja négation dé la société, c'est-à-dire au
néant.
Quant à vivre « En dehors » de la so¬

rt bé, j'attends qu'on m'en indique le
moyen.
L'on parle de divers côtés, de réviser

ïiç 3 théories. Le camarade Nadaud pro-
. se un laboratoire d'idées ; cette forme

o examen n'a peut-être pas un nom très
îrureux et certains n'ont pas manqué

-lasion de pousser les hauts cris ; dans
■ foi .1 cependant» la -proposition est ex-
t. ente.
Dana l'état de confusion qui caractérise
re mouvement, les mots ont besoin

; Ire pesés : je dirai ^pne, qu'à mon sens,
... **)u théorie anarchiste * a pas besoin d'être

révisée, mais bien adaptée aux réalités
actuelles.
Car si le fond et la base de l'anar¬

chisme sont éternels, l'action et la propa¬
gande anarchiste dépendent des circons-
tances, des possibilités et des moyens.
D'ailleurs, la formule du « Libertaire » le
dit clairement : « Les anarchistes veulent
instaurer un milieu social assurant à
chaque individu, le maximum de bien-
être et de liberté adéquat à chaque
époque. »
La

^ première condition pour s'adapter
aux réalités, c'est de ne pas en avoir peur.
Or, il me semble que le mobile le plus
puissant, qui dresse une bonne part des
communistes anarchistes contre un parti
soit bien la peur et même la peur d'un
mot. Le mot « parti » est pour* beaucoup
la « tarte à la crème » du temps de Mo¬
lière. Avouez-le, ciiers adversaires, avant
tout raisonnement et tout examen, les
mots : parti anarchiste vous choquent.
Examinons cependant votre argumenta¬

tion, en commençant par l'objection de
principes la plus simpliste.
« Alors, vous trouvez qu'il n'y a pas

assez de partis ; vous voulez donc que les
anarchistes, eux aussi, aient leur parti,
comme les autres ? »

II est évidemment stupide et veule de
foire comme les autres, par principes.
Mais il n'est pas intelligent non plus de
vouloir, par principes, faire autrement ou
à l'inverse des autres. Dans ces condi¬
tions. une action sociale est quasi impos¬
sible. Sous prétexte que tous les partis,
même les pires, ont employé ces moyens,
nous ne pourrions avoir ni journaux, ni
affiches, ni brochures ; nous ne pourrions
organiser ni manifestations, ni meetings,
pi congrès !

De même, l'on objectera que tous les
à partis politiques ont vu fleurir dans leur
& s ;in, l'arrivisme et la démagogie, le sec-

- tarismo et la trahison, donc, conclue-t-on,
un parti anarchiste n'échappera pas aux
mêmes tares. Constatons premièrement
ue le désordre et l'incohérence dans le¬
quel le mouvement anarchiste s'est long¬
temps débattu, n'ont pas empêché des cas
d'arrivisme et de trahison de se produire,
témoin le fameux manifeste des seize et
l'attitude lamentable de certains « as » de
l'anarchie devant la guerre. Quant au
reste, aussi longtemps que n'importe qui
agira au nom du mouvement anarchiste,
je ne pense pas que ces tares soient plus
fac'les à éviter et à combattre, que dans
une organisation impliquant pour chacun
une part de droits et de responsabilités
librement acceptés.
Je n'insisterai pas sur les cas lamenta¬

bles et trop nombreux, d'estampage, mou¬
chardage et autres malpropretés ; non plus
que sur ceux qui prennent notre mouve-
ment pour un ban d'essai, ou un trem¬
plin, nos journaux pour des soupapes à
l'usage des gens en proie à une colique
écrivassière. et nos réunions, pour le
«t dernier cabaret où l'on cause ! »

Evidemment, nous ne pourrons jamais
ém pêcher le premier venu de se donner
comme anarchiste de -and style, et de
faire ou raconter les pires énormités.
Cependant, si nous avions une organisa¬
tion anarchiste sérieuse, ces gens ne pour¬
raient tout de même pas parler en notre
nom et nous échapperions au discrédit
qu'ils nous occasionnent. .

Les militants le savent bien : parmi les
jeunes prolétaires qui viennent a nous,
certains viennent pour y causer et discu.-
Cer à perte d'haleine, sur des abstractions,
niais d'autres, les meilleurs, v viennent

V) agir, or, à moins d'être une va¬

leur de premier ordre, leur lutte solitaire
contre le capitalisme est vouée quasi à1 impuissance. Ces sympathisants vien¬
nent chez nous, pour y trouver, non pas
des chefs, mais des associés avec lesquels
ils pourraient fournir un effort dans un
sens déterminé, avec des moyens et dans
un cadre préparé ; sincèrement, cama¬
rades, peut-on dire que c'est cela qu'ils y
trouvent ?
L'on ne manquera pas de me dire: « Vo¬

tre point de vue est exact dans, l'ensemble,
mais pourquoi donc faut-il que notre orga¬
nisation s'appelle parti ? Evidemment, le
mot importe peu ; ce qui importe, c'est la
chose elle-même et je préférerais une so¬
lide union ou fédération à un parti falot
et confus. Cependant, si cette dernière
forme d'organisation a mes préférences,
c'est que ce terme a des qualités de net¬
teté et de précision qui permettent de lutter
plus efficacement contre nos adversaires.
Cela nous permettra, si je puis m'expri-
mer ainsi, de faire peau neuve.

, En somme, avec de la bonne volonté,
1 on peut prétendre que les anarchistes ont
toujours cté organisés, même dans les
périodes les plus désordonnées.

11 est à craindre, par conséquent, que
si 1 on se borne à introduire simplement
dans nos organisations quelques réformes
dans le sens du renforcement de l'esprit
•de méthode et do clarté, l'on n'aura pas
fait grand chose de durable et de sérieux.
Si, au contraire, on liquide le passé et
repart sur de nouvelles bases (sans pourcela renier tout ce qui a été fait), l'on peut
espérer un redressement sérieux et défini¬
tif du mouvement anarchiste permettant
alors tous les' espoirs.
Il serait yain de prôner des réformes

aussi audacieuses et aussi profondes, sans
en indiquer, tout au moins, les voies de
réalisation.
En conclusion, je considère donc que le

travail primordial et indispensable est pré¬
cisément cette adaptation dont je parle
plus haut.
Il ne faut pas se dissimuler que ce tra¬

vail est d'importance. Il s'agirait, pour
résumer, de réunir par voie de sélection,
un comité composé par exemple d'une
douzaine de militants communistes anar¬
chistes révolutionnaires qui, par tous les
moyens à leur disposition, entrepren¬
draient de formuler dans un manifeste,
clair, bref et complet, notre doctrine so¬
ciale, sa base, ses moyens et ses buts.
Laquelle doctrine devrait être capable de
dicter nettement à ses adhérents, une atti¬
tude vis-à-vis des événements sociaux im¬
portants. Pour ceux qui aiment ergoter et
qui désirent des précisions, je dirai qu'il
est des événements tels que : la guerre,
une révolution, une grève, le mouvement
syndicaliste, les religions, le parlementa¬
risme, etc., sur lesquels nous devons
avoir, si nous voulons entreprendre une
action commune, des points de vue com¬
muns.
En ce qui concerne des détails d'ordre

pratique, je me bornerai à suggérer qu'un
Congrès do l'Union anarchiste nie semble
parfaitement désigné pour entreprendre
cette besogne.
Une fois cette chose faite, nous pour¬

rions dire, en véritables anarchistes :
« Voilà ce que nous sommes ; voilà ce que
nous voulons. A ceux qui nous approu¬
vent, les portes sont larges ouvertes.
Quant aux autres, il y a suffisamment de
place à côté pour œuvrer comme ils l'en¬
tendent. »

Il ne nous resterait plus alors qu'à dé¬
cider entre nous des formes pratiques que
prendrait notre organisation ou notre
parti, car que nous le voulions ou non,
nous serions bien des partisants.

ERNESTAN.

EDITION DE PROPAGANDE

À la mémoire des deux martyrs
Pour graver, d'une façon saisissante, en la mémoire de tous, le douloureux

calvaire, et l'ignominieux assassinat deSacco et Vanzetti, nous avons fait appel
au concours d'un ami dessinateur et nous venons de faire tirer
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Dépenses .

Recettes

Total

Fr.

799 80
18.755 90
1.670 »

353 80
158 80
67 05

140 »

15.944 85

15.944 85
13.981 15

Déficit Fr- 1.933 70
La Commission de Contrôle :

Delecourt, Lily Ferrer.
L'admin'strateur P. Odéon.

MOIS DE JUILLET

A la veille
d'un grand débat
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Vient de paraître :
Nestor Makhno

La Révolution Russe en Ukraine
(Mars 1917 — Avril 1918)

Un beau volume de 400 pages. 12 fr. à la
Librairie Sociale Internationale, 72, rue des
Prairies, Paris XXe.
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MA PROCHAINE TOURNÉE
DE PROPAGANDE

Lorsque, au printemps dernier, je me
décidai à entreprendre, en province, une
série de conférences publiques et contra¬
dictoires, ce ne fut qu'après de longues
hésitations et, quand je quittai Paris dans
ce but, j'emportai avec moi de fortes
appréhensions.
On ne se met pas en route à mon âge, on

ne commence pas un voyage long et fati¬
guant, sans redouter d'être dans l'obliga¬
tion d'interrompre l'itinéraire tracé ou
même d'y renoncer tout à fait.
Cet espoir a dissipé mes craintes. Non

seulement mes forces ne m'ont pas trahi
et j'ai pu, sans manquer de l'aire, au jour
fixé pour chacune d'elle, toutes les confé¬
rences arrêtées, niais encore, parvenu au
terme, je n'étais pas plus fatigué qu'au
départ, peut-être moins, grâce à l'entraîne¬
ment.
Cette heureuse tentative m'engage à

recommencer et, dès la semaine prochaine,
je reprendrai les tournées que L'été m'avait
fait suspendre.
Cette 'nouvelle série durera environ six

mois : octobre, novembre, décembre 1927,
janvier, février et mars 19.28. Je compte
faire, en moyenne, 10 à 12 conférences par
mois, soit, au total, GO à 70 conférences.

U va de soi que je ne resterai pas six
mois absent de Paris ; je ne puis inter¬
rompre aussi longtemps, d'une seule traite,
le travail que je fais à l'imprimerie
La Fraternelle et à l'Encyclopédie anar¬
chiste. Je découperai donc cette vaste et
longue tournée de conférences en quatre
ou cinq tranches et entre celles-ci, je pas¬
serai quelques jours à Paris.
Ce mois-ci, je ferai trois conférences à

Amiens, une conférence à Roubaix, une à
Lille, une à Beauvais.
J'ai dû insister beaucoup auprès du

camarade Pierre Lentente pour qu'il se
décide à me seconder au cours de cette
nouvelle tournée. Il estimait que j'étais en
état, de la faire tout seul et qu'ainsi seraient
réalisées d'appréciables économies. Je suis
parvenu à lui faire comprendre son erreur;
mais ce ne fut pas sans peine, li fera le
voyage avec moi et s'occupera de tout ce
qui concerne l'organisation matérielle des
tournées et des conférences • correspon¬
dance. itinéraire à suivre, dates h fixer,
publicité h faire : de tout ce qui touche aux
questions d'argent • recettes et dépenses,
librairie, collectes, etc.
On voit que la besogne ne lui fera pas

défaut
A nous deux et avec l'indispensable con¬

cours de tous les camarades, dans chaque
localité nous esnérons faire ouelmie chose
en faveur de notre chère propagande.
Tous les compagnons reconnaîtront oue.

nlns mie iamais il est indispensable d ex-
nrser nos idées et de les opposer, devant
de nombreux auditeurs, à celles des auto¬
ritaires de toutes les écoles de droite et de
gauche.

SEBASTIEN FAURE.

Nous voici à quelques semaines seulement
du Congrès National de l'U. A. C., et on
peut remarquer que celui-ci ne suscite pas,
comme par le passé, un fort enthousiasme :
on no peut imputer ce manque d'enthou¬
siasme, indispensable à la bonne réussite du
Congrès, à l'inactivité du secrétariat de
l'U. A. C., car la cause réelle est ailleurs.
Les efforts quotidiens auxquels les anar-

chistcs ont dû faire face pour la campagne
Sacco-Vanzetti, clôturée, comme on peut le
constater, par des mois et des années de pri¬
son, par des centaines et des centaines
d'expulsions, ont dans une certaine mesure
épuisé l'énergie de notre mouvement.
Evidemment, nous sommes fatigués au¬

jourd'hui par Jes efforts de ces derniers
temps, mais il ne faut pas cependant que le
congrès se déroule dans une atmosphère
d'indifférence, car il doit donner un élan
nouveau à l'anarchisme, il doit être — et je
souhaite qu'il le soit — un réservoir de
forces neuves.

Sans vouloir rien dramatiser, les événe¬
ments de ces dernières années placent le
prochain Congrès sur un terrain historique,
et je souhaite que les camarades qui y par¬
ticiperont ne manquent pas de faire l'analyse
approfondie de l'actuelle situation du capi¬
talisme national et international, car l'heure
que nous traversons est particulièrement
grave ; le capitalisme, malgré sa réaction
turieuse, n'arrive pas à masquer son impuis¬
sance, et est à la veille de précipiter des
événements tragiques et décisifs.
J'ai lu l'ordre du jour du prochain Con¬

grès et je le trouve intéressant, mais il me
semble particulièrement chargé.
I.e prochain Congrès doit préciser, fixer,

une fois pour toutps, la conduite politique
des anarchistes partisans de l'U. A. C., car
je suis étonné, et d'autres camarades avec
moi, de voir des partisans de l'organisation
anarchiste avoir des attitudes politiques dia¬
métralement opposées les unes aux autres.
On doit aussi préciser si l'U. A. C. est ou
non l'expression d'une collectivité librement
associée pour un travail pratique dans le
domaine de la propagande anarchiste et de
l'action révolutionnaire, il est inadmissible
que des individus, n'importe lesquels, s'ar¬
rogent le droit de prendre fies décisions
d'un certaine importance sans avoir au préa¬
lable consulté les groupes qui forment

, l'épine dorsale de l'organisation.
En un mot, le prochain Congrès doit con¬

damner, repousser cnergiquement toute pra¬
tique individualiste dans le sein de l'dbga-
uisation.
Par exemple, dernièrement la « Libre Pen¬

sée » a tenu son Congrès à Strasbourg, et
des groupes anarchistes adhérents à l'U.A.C.
y ont participé.
Une organisation de la Libre Pensée dans

laquelle vont aussi facilement se confondre
des anarchistes partisans d'une action révo¬
lutionnaire méthodique, me semble bien pa¬
radoxale ; mais la vérité brutale est là, et
si on poussait plus lom on s'apercevrait
d'une déviation de l'anarchisme révolution¬
naire en anarchisme ■petit bourgeois.
Les anarchistes sont et resteront toujours

pour la lutte contre l'Eglise, mais pour cette
lutte, aujourd'hui moins importante qu'il y
a quelques centaines d'années, ils ne se sont
jamais associés ou confondus avec la libre
pensée bourgeoise.
Aujourd'hui, la pensée de Bakounine au

sujet de l'Eglise, a vécu, car tout le monde
peut constater que l'Etal peut bien se tenir
sans l'Eglise, qui dît devenue une institu¬
tion superflue pour la société et la morale
capitaliste.
En France, pour citer un exemple, la

bourgeoisie de la troisième République, celle
de Cavaignac et de Gàllifct, est de nature
voltairienne, partisants de la libre pensée
jusqu'au but, sans être, pour cela, moins
réactionnaire que la bourgeoisie espagnole.'
Que les anarchistes sincèrement partisans

de l'U. A. C. restent, donc, bien loin de
cette organisation de la libre pensée, basée

| sur un vague sentimentalisme de liberté.
La liberté est irréalisable en dehors de la

! suppression des classes, et la libre pensée
des congrès de Strasbourg ne vise pas à
cela. Je la considère comme le pacifisme de
certains bourgeois en temps de paix!
Encore une question, à mon avis, qui doit

intéresser le Congrès, c'est la question syn¬
dicale. Il y a, à ce sujet, des points de vue
contradictoires dans l'U. A. C. et, franche¬
ment, quand il y a contradiction de tactique,
il y a contradiction idéologique.
Or, quand il y a contradiction idéologique,

l'homogénéité de l'organisation est impossi¬
ble, et l'organisation n'existe pas.
A quelle organisation économique doivent

de préférence participer les anarchistes com¬
munistes ?
A mon avis, à celle qui s'adapte le mieux

à la méthode de la lutte de classe dont les
anarchistes resteront partisans fidèles. Je le
vois, il y a des anarchistes organisateurs
peur lesquels l'organisation économique n'a
aucune importance sociale.
Je comprends très bien leur mentalité, et

dans certaine mesure on peut les excuser,
mais je. ne comprendrais jamais qu'on
puisse être révolutionnaire dans le rang de
l'U. A. C. et réformiste dans l'organisation
économique.
Et ce sont ces contradictions qui font la

faiblesse de notre mouvement en France.
Conclusion : le prochain Congrès doit ré¬

soudre, mettre terme à une situation pé¬
nible que réduira à l'impuissance tous nos
efforts.

Nota. Dans sa réponse à ma critique
à la Réponse à la Plateforme, mon ami Vo-
line est d'accord avec moi pour une organi¬
sation anarchiste sérieuse.
Je fais des réserves à ce sujet, car la syn¬

thèse, chère à Voline, est ta négation de la
partie technique de l'organisation. Là où il
y a étfiectisme, il n'y a pas homogénéité, et
les camarades français font bien de s'éloi¬
gner d'un semblable romantisme anarchiste.

V.

APRÈS LA FÊTE
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Recettes
Abonnements
Réabonnements

301 50
1.395 50

Dépositaires 7.242 60
Souscription
Divers

3.483 20
64 50

Total Fr. 12.487 30

Les parades et les démonstrations carna¬
valesques, les discours pompeux et vides
des chefs d'Etat, tout cela c'est pour lo
peuple. Pour le peuple aussi, sont les det¬
tes contractées par les maîtres du pou¬
voir, s'abritant derrière des mensonges.
Que n'a-t-on pas entendu ces dernières

semaines sur l'amitié indissoluble franco-
américaine ? Sur l'intérêt que nous por-
lent ces braves geqs d'ouiro-Atlantique ; de
ces héros qui traversent les océans pour
sauver la Franco do la barbarie germani¬
que.
Le peuple se nourrit de cette belle phra¬

séologie sans y voir plus loin que lo bout
de son nez. Or la sympathie qui anime à
notre égard les financiers, les commer¬
çants, les industriels de New-York, do
Washington ou de Chicago, mieux que tou¬
tes les « American Légion » vient de nous
être signifié par un ultimatum dans lequello président Coolidgo menace la France do
représailles si celle-ci ne consent pas a
réduire ses tarifs douaniers ou a accorder
aux marchandises américaines destinées à
l'importation un régime de (préférence.
La grande presse qui fut « arrosée »

royalement par les fascistes yankee, tout
ces derniers temps, se trouve, naturelle¬
ment, embarassée pour parler de la guerre
économique dont on nous menace. Dépen¬
dant le silence absolu est impossible et
c'est pourquoi certains journaux* publièrent
lo communiqué suivant qui en dit long
sur les intentions du gouvernement de
YV ashington, inspiré par les financiers de
\Yall Street, et qui fut câblé au « New-
York Herald » le jeudi 29 septembre der¬
nier.
La Commission fédérale des tarifs doua¬

niers, à la demande du Département d'Etat,
a préparé un rapport demandant' une aug¬
mentation des droits d'entrée sur les arti¬
cles français à titre de représailles contre
le nouveau tarif français qui fait des dis¬
tinctions entre les différents pays importa¬
teurs.
Le rapport a été rendu public hier. Les

suggestions do la Commission ne seront
m.ises en pratique que si les négociations
pour la conclusion d'un nouveau traité

, commercial franco-américain échouent.
Washington attend avec impatience la

. réponse- de la France au dernier mémoran¬
dum américain q"i a été remis à Paris
jeudi dernier et dans lequel il était 'fait
allusion à des mesures de représailles. La
note américaine faisant ressortir qu'elle lie
faisait aucune objection à l'augmentation
des droits sur les articles américains stipu¬
lée dans lo nouveau tarif français. La seule
objection américaine est que le programme
français donne la préférence à certaines
marchandises étrangères au détriment des
marchandises américaines.

11 semble qu'il y ait eu malentendu en ce
qui concerne le pouvoir du président Coo-
lidge de proposer des mesures de représail¬
les. Dans certains cas, l'article 315 de la loi
Furdney-Mac Cumber, a été confondu avec
l'article 317. En vertu de ce dernier, le pré¬
sident peut ordonner une augmentation des
droits d'entrée des articles étrangers, pour¬
vu que ces droits n'excèdent pas 50 % de
la valeur des articles.
Le président a en outre le droit d'inter¬

dire l'entrée aux Etats-Unis de toute mar¬
chandise étrangère. Cette interdiction est
mis» en vigueur trente jours après la déci¬
sion présidentielle.
On fait remarquer que, en aucun cas,

l'Amérique n'a l'intention do déclarer une
guerre douanière. Cependant la prochaine
note américaine sera plus ferme que la
précédente et fera ressortir à nouveau la
différence de traitement que la France veut
imposer à l'Amérique.
Et c'est pour cela que le contribuable

français payera les quelque dix millions
qui furent dépensés en illuminations, récep¬
tions, banquets, etc... pour recevoir l'Ame¬
rican Légion.
M. Bokanowski, ministre du Commerce,

a répondu à la note américanie, et nous
ne doutons pas que MM. les Américains
obtiennent satisfaction, le gouvernement de
M. Poincaré ne pouvant rien refuser à celui
de Washington.
Il serait cependant souhaitable, quelles

que soient les décisions ministérielles, que
le peuple travailleur se souvienne des enga¬
gement qu'il a pris, et que,malgré les tarifs
douaniers privilégiâmes accordés aux mar¬
chandises américaines, celles-ci trouvent
certaines difficultés à s'écouler, en raison
du bovoott dont on les menace.

Dépenses
Recettes

Dépenses
Report déficit juin 1.963 70
Haik (Clichage) ys 85
La Fraternelle 571 85
Imprimerie Centrale 10.295 85
Mensualités des permanents 1.580 »
Circulaires, impressions, expéditions

« la publicité directe » 476 80
Correspondance 148 20
Divers (bandes, pourboires impri¬
meurs, etc...) 197 40

Total 15.432 15

15.432 15
12.487 30
—»

Déficit ' 2.944 85
La Commission de Contrôle,

Delecourt, Lily Ferrer.
L'administrateur : P. Odéon.

MOIS D'AOUT
Receltes

Abonnements 715 »
Réabonnements SS4 »

Dépositaires 29.6G7 85
Souscriptions 3.020 55
Vieux papiers 358 40

Total Fr. 34.645 80

Dépenses
Report déficit juillet
Imprimerie Centrale
Mensualités des permanents
Circulaires (publicité directe)
Journées aux vendeurs, transports.
pourbqire imprimeurs

Affiches pour kiosques
Correspondance .

Dépenses
Recettes

Total

. Fr.

2.944 85
85.881 45
1.660 »

234 50

761 60
260 »

102 83

41.845 23

Déficit Fr.
L'administrateur : P.

41.845 25
34.645 80

7.199 45
Odéon.

MOIS DE SEPTEMBRE
Recettes

Abonnements 586 50
Réabonnements. 1.219 25
Dépositaires 14.727 30
Souscriptions 3.000 »
Divers vieux papiers et compte en
attente 822 S0

Total Fr. 20.355 85

Dépenses
Report déficit août
Imprimerie Centrale
Affiches kiosques
Mensualités des permanents
Correspondance
Bandes
Divers

7.199 45
15.992 95

240 »

1.742 »

96 25
42 50
158 80

Total 25.471 95

Dépenses 25.471 95
Recettes 20.355 85

Déficit Fr. 5.116 1»

L'administrateur : P. Odéon
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C'est assez drôle dq voir la colère de
Detprding lorsque l'on sait qu'il : préside
aux destinées des sociétés naphtijères en
Russie (3).
Or, le groupement des sociétés naphii-

[ères en Russie, groupe des intérêts fran¬
çais, belges, anglais, ' hollandais. La poli-
fé/.'C, «'•• = /'Y* ' :&&&&*i ' nmer*Hsimplement à obtenir hes autorites offi¬cielles intéressées et particulièrement \kt
Quai çfOrsay du Foreign Office, te droit
de négocier au nom des sociétés qu'à a
groupées.
C'est pour renforcer sa position éven¬

tuelle de négociateur que Sir Ilenru Deter¬
ding préconiserait le boycottage du pétrole
russe.

Cependant, lorsque Sir Henry Deterding
essayait d'avoir sa part de contrat danè
l'achat des pétroles russes ou en achetait
« sur les instances de M. Lloyd George »,il était déjà créancier aes Soviets et déjà
il affirmait que le pétrole russe était du
pétrole volé.
Ce qui contribue en outre a îrntei le

personnage, c'est que la découverte récente
de la fabrication du pétrole synthétique,découverte du professeur allemand ticr-
gius en voie de s'industrialiser, a été
acheté par la Standard Oii au cas où le
prix de revient serait inférieur à celui du
pétrole minéral.
Mais Deterding dans sa poursuite aveu¬

gle après le profit devient un briseur de
machines une entrave au progrès scienti¬
fique, quoique la Standard Oil agisse en
profiteur et non en philanthrope, car. si

(1) et les. exprûpriateurs des richesses na¬
tionales crient aux tractations immorales
do la part de la Standard Oil qui a osé pas¬
ser des contrats de vente avec la Russie.
Ce, que la Iloyal-Dutcli n'admet, c'est que :
les cent millions de florinsj représentant la
part des actionnaires de la R.-D. dans l'ex¬
ploitation des gisements russes d'avani-
guarre n'aient pas encore été remboursés
par le gouvernement des Soviets. 'L'on con¬
çoit la' fureur de Sir Henry Deterding qui
à l'annonce 'des tractations russo-américai¬
nes envoie à son agent en Amérique le ca-
blogramme suivant : (2)

« Je ne savais pas et je ne soupçonnais
même pas, que la Standard OU, après
L'expulsion des Russes d'Angleterre, pro¬
fiterait de l'absence de tout acheteur poui
conclure de gros contrats pour 6 ans, en
vue d'envahir Le marché des Indes britan¬
niques ou d'y remplacer le pétrole améri¬
cain. Vous pouvez L'informer que je ne
laisserai jamais s'implanter le pétrole russe
et que je le combattrai avec du pétrole
américain, tant que ce pétrole sera concur¬
rencé aux Indes par le pétrole russe vole.
Elle doit comprendre mon insistance pour
que le pétrole américain soit préféré, aux
Indes et ailleurs, au pétrole volé. En ou¬
tre, si ce pétrole, dans les conditions ac¬
tuelles, n'avait pas été acheté par la Stan¬
dard Oil, il serait consommé en Russie,
où le Gouvernement bolcheviste réduit ta
population au sevrage, en vue d'obtenir
plus d'argent à l'étranger. Un représen¬
tant des Soviets m'-a déclaré que le gou¬
vernement bolcheviste a davantage besoin'
d'argent que la population russe n'a besoin
de lumière. Il en ressort que la Standard C0S méthodes donnaient des résultats posi-
Oil supprime les possibilités de la consom- il déclare qu'ils (4) : « n'auraient bien-
mation, en dépit de la surproduction en « tôt plus entre les mains qu'un produit

Vient de paraître
UN VIOL

Roman social, par Jacques Sautarél, 10 fr.,
franco. Il fr. 25.

Amérique, dans le but évident de réaliser
des bénéfices en partie au détriment de nos
Compagnies américaines et, bien entendu,
au détriment de toute l'industrie pétrolière
américaine, étant donné qu'une certaine
quantité de pétrole américain, invendu, dé¬
primera tous les marchés. Pur conséquent,
je n'ai pas l'intention de leur permettre de
réaliser un superbénéfice aux dépens de
l'industrie tout entière. Veuillez montrer
ce télégramme à Walter Teagle.

« En cas de nécessité, je vous prierais
de publier ce câble dans la presse améri¬
caine, car je n'ai rien à cacher. Je veux
faire du commerce honnête avec des négo¬
ciants honnêtes et qui ont payé ce qu'ils
vendent. Je ne veux pas faire ce que, ap¬
paremment. veut faire la Standard Oil, no¬
tamment distribuer de la marchandise volée
avec, comme conséquence, la suppression
du commerce légitime Mon intention est
de lutter jusqu'au bout ,s'il le faut, dans le
monde entier, car nous voulons que le pu¬
blic sache qui cause ce bouleversement
malhonnête de l'industrie pétrolière. »

« sans valeur.
Il faut donc s'emparer de l'invention ert

l'achetant ou lutter contre ceux qui la dé¬
tiennent par la force.
La perspective ouverte par ce conflit

n'est pas drôle. D'autant moins que l'ac¬
cord russo-américain permettrait aux -Etats-
Unis d'établir des bases de ravitaillement
pour la marine américaine dans le Pacifi¬
que. L'on conçoit, l'Angleterre étant ja¬
louse de son hégémonie, qu'elle considéré
d'un mauvais œil la nation qui pourrait
lui porter ombrage, et, qui sait même,
saper son influence sur ses possessions
lointaines

, car l'impérialisme américain si
jeune soit-ïl n'en est pas moins une réa¬
lité ; la façon démocratique et loyale dont ■
ils ont agi au Nicaragua autorise à leur
égard toutes les hypothèses.

B. A.
(1) Selon Deterding.
(2) Reproduit par les Nouvelles Economique«

et Financières du 20 septembre.
(3) .Tournai déjà cité.
(4) Idem. „ '

VOYAGE AU CONGO

Critique des - -procédé5 de colonisation, par
H. Gide. 13 fr.. franco. 13 fr. 25.

Les Pétroliers
sur le sentier de la guerre
La politique menée par l'U. R. S. S. de¬

puis plusieurs années a mis en relief ces
temps derniers toute l'acuité de la lutte,
entre tes deux formidables trusts qui se
disputent les gisements pétrolières de la
Terre. Les Russes étant encore à un stade
industriel inférieur aux Etats-Unis et aux
autres pays d'Europe, essaient par tous
les moyens en leur pouvoir de parer à
cette infériorité en amodiant leurs riches¬
ses naturelles. Ils offrent ce qu'ils peuvent
offrir, du pétrie surtout. Il est avéré à
notre époque que de sa répartition entre
les intérêts contradictoires qui se le dispu¬
tent dépendra la paix du monde.
Cette cause de conflits prend aujour¬

d'hui un caractère aigu, la Royal-Dutch
ne peut pas admettre que La Standard Oil
étende son influence jusque sur l'immense
Russie L'Affaire est sérieuse, le pétrole
russe devenu propriété du trust d'Etat est
aujourd'hui de la « marchandise volée »

Lecteurs, Amis,
Sympathisants

. —

•

Découpez ce coin cl<3 votre journal
et vous vous trouverez en posses®
sion <le la liste de souscription pour
le moi» d'Octobre.

« I^e Libertaire » demande à ses

lecteurs le retour (les listes avant
la fin det mois.
Est-ce possible qu'elles revien¬

nentaccompagnéesD'UNESOMME
DE DIX FRANCS f

f



LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative de l'U. a. C ■ samedi

prochain, 8 octobre à 20 h 30, réunion. Lcpoil
qui a demandé a être entendu est prié d'y as-
siîter.

PâRQS-HâlMMiyil
Jeunerse AnarchisteCommuniste. Réunion

mardi, U octobre à 20 h. 30, 0, rue Louis-Blanc.

Groupe des 5e, 6', 13® et 14». _ Réunion le
mardi 4, à 20 h. 30, 103, boulevard de l'Hôpital
(métro Italie).
Ordre du jour : le Congrès, compte rendu

du C. I.
Causerie par Nadaud, sur le > Taylorisme ».

Groupe du 15°. — Réunion du groupe le ven¬
dredi 0 octobre, à 8 h. 30, au 85, rue Made¬
moiselle.
Dernière vue du Congrès.

17, 18. 19, 20. - I.e groupe se réunit tous tes
mercredis à .20 h. 45, il, rue Louis-Blanc. Mer¬
credi 12 octobre, continuation de la discussion
sur le Congres de l'U. A. C. Organisation d'un
meeting. Tous présents.
Groupe de Drancy-Bourget. — Réunion du

groupe V samedi 8 octobre. Discussion très sé¬
rieuse »ur le Congrès de la Fédération ; notre
position ; nomination du délégué ; questions
financières.
présence indispensable.
Lrrry-C.ïrgan. — Le groupe se réunira le
fv >,i 8 octobre, à 21 heures, au 9 de la rue
d". Meaux.
Ui continuation de la discussion sur le Con-

c. de la. Fédération sera à l'ordre du jour.
La présence do tous tes copains est néces¬

saire».

Choisy-Ie-Roi. — Les copains anarchistes et
sympathisants sont priés de bien vouloir se
réunir dimanche 9, à 10 h. 1/2 du matin,
Maison Hugonet, 1, rue Jean-Jaurès. Décision
è prendre en vue de la reformation du
groupe.

Fa-reation d'un groupe à Bobigny. — Nous
tançons un appel pressant, à ceux qui pensent
qu'fi ne suffit pas de se dire anarchiste, mais
qu'il "Mit prouver par des actes que nous
son"" s, c - cible par une organisation très
sérieuse, de continuer nos efforts.
Li . mion constitutive aura'lieu prochaine¬

ment voir le prochain numéro du « Liber-
taie », pour les conditions demandées pour
faire partie du groupe.

Groupe de Saint-Denis. — Vendredi, 7 octobre
6, 20 h. 30, Bourse du Travail, 4, rue Suger, cau¬
serie par Chazoff, sur l'Anarchisme, son'.évolu¬
tion, son avenir

Groupa d'Asnières-Bois-Cotombes. — Les ca¬
marades de ces régions sont convoqués à la
réunion eu .aura lieu le jeudi 7 octobre au 11,
rue Jean-Jaurès, à Asnières, à 8 h. 30.

Groupe de Boulogne-Billancourt. — Réunion
de groupe lundi 10 octobre, 83, boulevard Jean-
Jauri a 20'h. 30, salle de l'Intersyndicat.
Nous foisons appel à tous les camarades de la

région partisan - d'une organisation sérieuse in¬
dispensable pour la propagation de nos idées.
Importantes décisions ù prendre en vue du

Congre-», un eanïafade soumettra une résolution
sur l'organisation.
Vincenpes, Montreuil et Fontenay. — Ne pou¬

vant compter sur la salle de la maison du Peu-
oie de Montreuil, la runioii aura lieu le samedi
soir 20 h. 30, . .ifc-restaurant.. 99, rue d'Alayrac,
près la place des Rigolos, Fomtenay.

Ordre du jour
Disent âon sur ce que doivent être les grou¬

pes. avec la présidence d'un délégué de l'U. A.
i\-cnière . .. j tlon à prendre pour le Congrès
F.T'.
Pr : e inéispeusable de tous,
f ôinmiffiiKivori : tram 118 ou 122, descendre

aa'tïigolos, F atenay..
e-hvcsrra o< ..«niques du groupe Interlocal de

. . ïîî-— ©ail «tr . - —.es cama-
33' Ayant formé ce groupe, cons-

L"7.,.. tus uarchiste le mieux intentionné
, peut rien réaliser de positif et de con-

; - s lié organiquement avec ses ca-
■-i

. "idé s ; que son action en faveur de
l'idéal anarel' ste, qui est le plus élevé et le plus
conforme cjx aspirations de l'homme sociable,
reste stérile, s'engagent :
1" A militer sans relâche au sein des groupes

appelés dans un avenir prochain à former
une puissante organisation anarchiste, luttant
contre les forces mauvaises de la Société dans
des conditions plus favorables que par le passé.
Ils se dépenseront il la propagande, ainsi qu'à

rédviçatlon pour abattre les préjugés et 1 igno¬
ra pce

Le groupe a résolu le problème de l'adhésion
us-.- lit solution libertaire suivante : une porte
large est ouverte, à tous, sains obligation de carte
maïs simplement par une participation active et
positive pour constituer l'assurance morale et
garantir la vie matérielle, locale, fédérale, na¬
tionale et internationale de l'organisation anar¬
chiste. communiste qui exige d'une façon con¬
tinue le maximum de ressources.
Le groupe' devra exercer une large solidarité

envers les camarades et leurs familles victimes
do la fiépression et de la lutte.
Pour permettre au groupe de réaliser ce pro¬

gramme, les compagnons feront à la caisse du
groupe des versements volontaires, mais de fa-
çàji régulière ils s'ehgagent à verser un mini¬
mum de 2 fr. 50 par semaine.
Tous les trimestres le groupe publiera dans le

* Libertaire » un bulletin financier qui sera le
meilleur contrôle de sa gestion par les autres
groupes la Fédération et l'U. A.
"Le groupe se réunit en principe deux fois par

mois.

Groupe de Lille. — Les adhérents et cama¬
rades do l'U. A. C. sont priés d'assister à la
réunion du 8 octobre, à 19 h. 30. 142, rue de
Yazenïmes. Ordre du jour: Congrès de l'U.A.C.

Orléans. — Le groupe se réunît chaque ven¬
dredi, 5, rue <Ies Réservoirs.
Le Groupe d'études sociales d'Angers se réu¬

nira vendredi prochain, 7 octobre, à 20 h. 30
salle de la Renaissance, 79. faubourg Saint-
Michel.
Tous les camarades sont priés d'être présents.

A l'ordre du jour : les conférences et meetings
en faveur de Sacco et Vanzetti ; discussion de
nos statuts ; organisation des conférences Sé¬
bastien Faure.
D'autre part. les camarades sont priés de ve¬

nir à la Maraîchère, dimanche 9 à 9 heures où
une causerie sera faite par Chapin de Rennes.

Le Secrétaire.

Groupe d'Etudes sociales de Trélazé. — Sa¬
medi soir, 8 octobre, à 5 heures, grande confé¬
rence par le camarade Chapin. Sujet traité :
A l'ombre du confessionnal : De la boue, de
l'or, et du sang. Cette conférence aura lieu
salle de la Maraîchère. ' Tous les camarades sont
priés d'y assister et de faire la propagande né¬
cessaire pour son succès.
Dimanche à 9 h. 30, salle de la Coopérative :

causerie, par Chapin.
L'organisation des anarchistes dans la région

de l'Ouest ; le Congrès de l'UA. ; la diffusion
du Flambeau. — Le Secrétaire du Groupe :
L. Moreau.

Groupe Education Rationnelle, 33, rue Jean-
Jaurès, Nantes. — Réunion des amis les jeudis
13 et 27 octobre, à 20 heures, au siège : 33, rue
Jean-Jaurès, Nantes. Organisation de la propa¬
gande, vente de brochures. Nous comptons sur
la présence de tous.

PROVINCE
Groupe anarchiste-communiste de Toulouse.

— Après la belle campagne menée à Toulouse
en faveur de nos deux camarades Sacco et Van¬
zetti par notre groupe, il semblerait qu'il y ait
quelques camarades déjà fatigués par l'action
qu'ils ont dû mener et c'est pour cela peut-être
que les réunions ne les intéressent plus, alors
que nous avons beaucoup à faire et surtout de
la solidarité en faveur de notre camarade Tri-
cheux Marius, enfermé pour 4 mois.
Que tous ceux qui reconnaissent la nécessité

deT se grouper assistent à la prochaine réunion
dû groupe du vendredi 7 octobre, à 20 h. 80, au

d'Orphée, rue Gambetta, face à l'Hôtel de

Dernière discussion pour le Congrès de la Fé¬
dération du Midi.

. . ,

A. Mirande.

FEDERATION PARISIENNE
AVIS TRES IMPORTANT

AUX GROUPES

CONTRAIREMENT A CE QUI A ETE
ANNONCE, LE CONGRES DE LA FEDE¬
RATION AURA LIEU A LA MAISON DES
COOPERATEURS, 85, RUE MADEMOI-
SELLE, XV", LE DIMANCHE 16 OCTO¬
BRE, Métro : Sèvres-Lecourbe, Cambroime
(ligne n° 5). Tramways numéro 123-124 26.
Autobus : ligne 4.
L'ouverture du Congrès aura lieu à 9 heu¬

res précises.
Tous les camarades des groupes pourront

assister au congrès, mais à TITRE AUDI¬
TIF, seuls les délégués participeront aux
débats.

PANTIN - AUBERVILLIERS, LAGNY,
DRANCY et SAINT-DENIS seront admis
seulement à titre auditif.

mm m syndicats
Chez les Terrassiers
Réunion de conseil vendredi 7 octobre, à, 1

17 h. 30. au siège Bourse du Travail.. j

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS
DE LA PIERRE

La présence de tous les compagnons de la
pierre, syndiqués et non syndiqués, de la ré¬
gion paTisiénne à la grande assemblée générale
mensuelle, qui aura lieu la dimanche 9 octobre
1927 à 9 h. 30 du matin, salle Jean-Jaurès, Bour-
sedu Travail. 3, rue du Château-d'Eau, Paris
(10e) est d'une grande importance, vue l'ur¬
gence de discuter l'ordre du jour suivant . dési¬
gnation des camarades qui acceptent leur can¬
didature sur la liste des prochaines élections
pour le renouvellement des membres du Con¬
seil d'administration de l'année 1928 ; compte
rendu des mouvements d'action, sur divers
grands chantiers, au sujet de la solidarité dans
l'action, sur les revendications pour le relève¬
ment des salaires ; sur les us et coutumes ; re¬
crutement syndical ; compte-rendu financier du
3» trimestre 1927 ; organisation de la jeunesse
ouvrière ; divers.
L'amélioration du sort des travailleurs dé¬

pend de la solidarité dans l'action syndicale.
Camarades de la pierre, tous au Syndicat I

Le Secrétaire : Louis Cliave.

Carriers plâtriers, réunion de la Section de
Romainville le mardi 11 octobre prochain, à
17 heures.
Des tracts seront distribués en temps utile

qui indiqueront le lieu de la réunion.
A l'ordre du jour : la propagande à conti¬

nuer en accord avec la 13° Région et la Fédé¬
ration. comnte rendu de la lre Union Régionale
de la C. G. T. S. R.

A. I. T. — C. G. T. S. R.
PREMIERE UNION REGIONALE

Afin d'entreprendre la compagne de recrute¬
ment décidée par le Comité National Confédé¬
ral, la première Union régionale va organiser
dans Paris, une série de réunions et de
meetings.
En outre, des fêtes seront, organisées chaque

mois au bénéfice de « Paris Syndicaliste » ; des
cours portant sur des sujets sociaux et d'autres
sur des sujets techniques seront également or¬
ganisés par la C.E, de l'U.R.
Tous ces meetings, dont les premiers seront

consacrés à l'exposé de la vie des travailleurs
en. Russie et à la commémoration de la Révo¬
lution russe, ainsi que les premières réunions et
les fêtes seront annoncés par « Paris Syndica¬
liste », dont une édition spéciale paraîtra vers
le 20 octobre.
Réclamer le journal dans les permanences des

Syndicats et dans les kiosques. —■ La C.E. de la
Première U. R.

C. G. T. S. R. — Syndicat des métallurgistes.
— Nous rappelons aux adhérents que nous
comptons sur leur présence à l'assemblée gé¬nérale du samedi 8 octobre, à 8 h. 30, salle
Pelloutier, Bourse du Travail et qu'il n'y aura
pas de permanence l'après-midi. Ceux qui ne
sont pas à jour sont priés de venir avantl'heure de la réunion, le trésorier y sera.

Souscription pour Le Libertaire
Mois cTOotobï-e 1927

Cette liste devra être retournée avant le 31 Octobre sans faute

TRIBUNE FED'RALE
DU BATIMENT

13» REGION

LA TRISTE MENTALITE
DES ROUBLARDS

Tous les camarades de la bâtisse savent
que depuis des semaines, des patrons
lockouteurs ont fermé leurs chantiers.
Parmi ces affameurs, citons : le fameux
Lecluze et le sieur Desplats.
Côté ouvrier, toutes les tendances voient

des leurs faire « de la poussière ».
Point n'est besoin de rappeler qu'en l'oc-

curence, la solidarité 11'est pas un mot chez
nous et que chacun sait faire son devoir
pour venir en aide aux victimes du patro¬
nat.
C'est, animé de cette intention, qu'un de

nos camarades du S.U.B. fit une collecte,
sur son chantier et porta le fruit de celle-
ci au Syndicat unitaire des terrassiers,
principale organisation visée par ce lock-
out.
C'est avec stupéfaction que notre cama¬

rade se vit refuser la collecte et ce, avec
aménité, par le terrassier de service à la
trésorerie.
Celui-ci, à la demande de notre cama¬

rade, fit un papier sur lequel il inscrivit le
motif du refus.
Les organisations unitaires ne peuvent

accepter do l'argent des en dehors de la U.
Nous savons qu'en d'autres temps, l'ar¬

gent n'eut pas d'odeur pour ces intransi¬
geants syndicalistes anti-tout.
Mais où la mentalité de ces factieux se

révèle très basse, c'est qu'ils ont accepté
de Russie 3.000 roubles, c'est-à-dire 40.000
francs, comme l'indique l'Adonis de Saint-
Germain dans sa feuille officielle de la
F.U.B.
Nous rendons publique cette méthode

inepte de comprendre la solidarité syndi¬
caliste et cette façon d'agir de la part de
camarades qui se targuent d'être à l'avant-
garde du prolétariat, n'est pas pour nous
surprendre ; elle démontre une fois de plus
péremptoirement l'esprit sectaire qui les
anime. Aux camarades de méditer sur ces
roublards.

La 13" Région Fédérale.

N.-B.— L'entr'aide continue à fonctionner
normalement ; les camarades peuvent y
envoyer leurs collectes.
L'Éntr'Aide est absolument indépendante J

du Secours rouge ou du Secours ouvrier, j
tous deux moscoutaires.

13» REGION
LES MUSICIENS DU P.C.

Dans le concert de musique russe donné
chaque jour depuis des semaines dans la
Pravda, un chef d'orchestre qui parait invi¬
sible, bat la mesure à la cadence de Mos¬
cou.

Répression, condamnations, poursuites,
etc., sont les meilleurs morceaux du réper¬
toire joués par les maestros solistes habi¬
tuels de la musique moscoutaire.
Dieu sait si nous nous élevons contre la

répression jacobine qui sévit présentement
contre ceux qui no pensent pas comme lu
Gouvernement do PoincarolT, d'Albert le Sa-
rault en passant pa.r le fardieu de lu
N'Goko-Sanga.
Il fut un temps, il y a quinze ou vingt

ans, où il y avait quelque danger à être
antimilitariste et syndicaliste révolutionnai¬
re, nous sommes de ceux qui ont fait sou-
ventes fois connaissance avec les chats-
fourrés de la soi-disant justice bourgeoise.
A cette époque, Machin, simple secrétaire
des omnibus, ne disait rien, n'écrivait rien
qui fut subversif.
Aujourd'hui que les Jacobins du pouvoir

paraissent laisser tranquille (c'est un mot)
les syndicalistes révolutionnaires que nous
sommes restés, les ténors de la C.G.T.U. et
du P.C. font vibrer les cordes sensibles de
leurs instruments sur un faux air du Marty¬
rologe de la répression.
Eux seuls sont, parait-il, traqués, pour¬

suivis, laissant entendre en haut lieu que
cette répression devrait également s'éten¬
dre aux petits bourgeois et contre-révolu¬
tionnaires que nous sommes.
Faut-il donc rappeler à tous ces composi¬

teurs de musique russe, qu'ils ne sont mal¬
heureusement pas les seuls à être poursui¬
vis et condamnés et pour aujourd'hui,citons
leur que nos jeunes amis Cottin et Pointe-
pas, condamnés pour avoir pris part à la
manifestation du 23- août dernier, à la suite
du meurtre de nos camarades Sacco et
Vanzetti sont au droit commun.
Cependant, nos courageux petits copains

n'ont pas à leur disposition une presse de
tous les jours pour attirer l'attention des
prolétaires sur leur triste sort.
Il y a certes quelque chose d'inique, de

monstrueux même, c'est de voir au droit
commun des jeunes hommes dont le carac¬
tère politique des condamnations ne fait
l'ombre d'aucun doute. Nous voudrions
bien pouvoir protester à la mesure de Mos¬
cou, mais encore faudrait-il que comme eux
nous connaissions la musique.
En tout cas, le Gouvernement ne bouffe

pas que du « Komuniste », il se met éga¬
lement sous la dent des anarcho-syndica»
listes, comme disent nos moscoutaires, et
cela ne nous empêchera pas d'être fonciè¬
rement antimilitaristes, au sens propre du
mot, et anti-étatistes syndicalistement par¬
lant. Notre Sou du Soldat et nos statuts
sont là pour le prouver.
Mais allez donc faire entendre raison à

des gens qui sont comme des porcs-épics,
qu'on ne sait par quel côté toucher.
Malgré cela nous continuerons à protester

contre la répression présente et à demander
la mise an régime politique de nos amis qui
sont au droit commun.
Nos syndicats et nos syndiqués se doivent

à eux-mêmes de faire l'agitation opportune
et nécessaire pour faire libérer tous ceux
qui sont tombés sous les coups du pouvoir.
Sans être musiciens à la mode de... Nous

saurons faire entendre notre voix dans le
concert des protestataires et il faudra bien
qu'on nous écoute.

La 13® Région Fédérale.

iale InMionÉ

Noms Sommes Noms

Mdrester le* tondt au chique postal P. Odion, 950-32, 72, rue des Prairies, Paris 20».

Sommes

A la Société Indnstrîelle
des Téléphones de Levailois

Un bel exemple de solidarité
Dans cette maison, la direction avait

congédié dernièrement deux ouvriers qui
refusaient de faire une heure supplémen¬
taire.
Immédiatement la majorité des ouvriers

quittèrent le travail, et devant la protes¬
tation unanime la direction revint sur sa

décision.
Devant la veulerie « pour ne pas dire

plus » de certains ouvriers, il est récon¬
fortant de constater, que quand même,
nous ne sommes pas encore mûrs pour
l'esclavage.
Nous savons très bien que certaines

commandes pressent, mais nous 6avon3
aussi, qu'il existe une loi de huit heures, et
même avant d'envisager de faire des heu¬
res supplémentaires il faudrait donner do
pain aux centaines de chômeurs de notre
corporation.
P.-S. — Par protestation contre l'assas¬sinat de Sacco-vanzetti les ouvriers avaient

demandé de travailler le 19 septembre.
Pourquoi ? puisque le travail presse tant

ûe pas nous avoir fait travailler... Alors 1
Un groupe d'ouvriers.

La librairie Sociale Internationale
ayant eu l'occasion d'acheter un impor¬
tant stock de livres reliés, qu'elle peut
vendre au même prix que les ouvrages
brochés de la même série, a décidé d'en
faire profiter les camarades et organisa¬
tions possédant une bibliothèque.
Ces volumes, dont nous donnons la

liste ci-dessous, seront mis en vente au
prix de 12 francs et expédiés en pro¬
vince franco de port et d'emballage.

Nous prions nos amis de ne pas at
tendre pour nous passer leur com¬
mande, car nous ne disposons que de
450 volumes qui s'enlèvent rapidement.
Artus : La maison du sage.
Artus : La maison du fou.
Albert Jean : La Ville de Joie.
Adam P. : Contre l'Aigle.
Adam P. : Jim et Jo.
Adam P. : L'Iconc et le croissant.
Adam P. : Moime.
Albert Jean : La dame aux écailles.
Albert Jean : Le besoin d'aimer.
Albert Jean : Rapace et nocturne.
Albert Jean : La* vallée des larmes.
XX. : Amitié amoureuse (préface de
Sthendal).

XX. : L'amour est mon péché.
Arnivelde : Le Bacchus mutilé.
Arnoult : Le cabaret.
Arnoult : Indice 33.
Anstey : Vice versa.
Bizet : Av'ez-vous vu dans Barcelone ?
Bizet : Le sang des l'ois.
Bounine : Le sacrement de l'amour.,
Bisson : Les surprises du divorce.
Bourges : Le crépuscule des dieux.
Bordeaux : Les yeux qui s'ouvrent.
Bourget : Un drame dans le monde.
Benoît : Le puits de Jacob.-——
Benoît : Le lac sale. -

Benoît : La châtelaine du Liban. -—
Benoît : Mlle de la Ferté.
Benoît : Kœnigsmark.
Benoit : L'Atlantide.
Boullanger : Les quatre saisons.
Bilse : Le château bleu.
Baudoin : La terre mère.
Benjamin : Grandgouion.
Beaumann : Trois villes saintes.
Brouillet : Comme en un rêve.
Benson : Le poltron.
Brulat : L'âme errante.
Berger : L'appel des ténèbres.
Bordeaux : Lu bataille devant Souvillc.
Bugnet : Le collier de pierres de lune.
Bordeu (de) : Destin d'aimer.
Berteroy : Les brebis de Mme Dcshouliè-
res.

Bondy (de) : Le moqueur..
Billy : Barrabour.
Barby : Au pays de l'épouvante.
Allorgs : Le grand cataclysme.
Abram : Une femme et deux hommes.
Acker Les exilés.
Barneville (de) : Tibnrce.
Benoît P. : Pour Don Carlo.'
Benoît P. : La chaussée des géants.*"-*
Brissac (de) : Dans l'ornière.
Behaine : La conquête de la vie.
Bazin : De toute 'son âme.
Bouchor : Ironie sentimentale.
Bertaut : Une amitié romantique.;
Bachelin : Le chant du coq..
Brieux : La déserteuse.
Barbay : Le cœur gros.
Barranger : A l'intérieur.
Brieux : Théâtre complet (trois vol.).
Bjœrnstjerne B. : Un gant. — Le nou¬
veau système.

Bjœrnstjerne B. : Le roi.
Bjœrnstjerne B. : Au-delà des forces,
Bloy L. : Le sang des pauvres,
Bloy L. : Lettres à sa fiancée,
Bloy L. : Belluaire et porcher,
Barranger : A la terrasse,
Barranx ; La Daùne.
Baîlly : La foi jurée.
Bailly : Prédestinées.
Bailly : Les chaînes du passé,
Barracand : Amour oblige.
Brulat : L'étoile de Joseph,
Brulat ; Eldorado.
Barda •„ L'âme libre.
Berteroy : Des vierges de Syracuscs.
Berteroy : La couronne d'épines.
Bauer : De la vie et du rêve,
Bachelin ; L'héritage.
Baraude : Fatale méprise.
Binet-Valmer : Le désir et le péché.,
Bizet : La sirène hurle.
Blanc-Villain : Les asservis.
Bouchor : Tentatives passionnées.
Brada : La brèche.
Buteau : Aimer.
Bièvre : Aphodite couronnée.
Curel : Le sauvetage du grand duc,
Chardonne : L'épithalame (2 vol.).
Chtchedrine : Les messieurs Goloff,
Cocteau : Le grand écart.
Andersen : Contes,
llorrard : Le chercheur d'idéal.
Corrard : Les facéties d'un sage,
Cyril B. : L'adversaire inconnu.
Cyril B. : Aventure de Jim Stappleton,
Cyril B. : L'expérience du Dr Lord,
Canudo ; Reflet du feu.
Choisy ; La revanche d'Adam,
Gadilac ; La pastorale.
Le Coeur : Comme tant d'antres.
Coupin : Les petites idées des grosses
bêtes.

Chantepleure : Fiancée d'avril.
Chennevière : Jouvence ou la chimère.
Corthis : Pour moi seul.
Chaine : Scrupules de M. Bonneval.,
Couvreur : La source fatale.
Chantebeure : Le sphynx blanc.
Capus : Scènes de la vie difficile,
Candillac ; L'héroïque.
Chateaubriand : M. des Lourdineâ»
Custaut : Sturly.
Claretie : Sophie.
Corrard : La Bohême d'aujourd'hui
Daudet : Les rivaux.
Daudet t Les aveux d'un terroriste,
Daudet vLes œuvres dans les hommes.
Dufour Le chemin de ronde.
Du Couerjoly : La duchesse de Rouvreuse.
Devens } Le Forban. ,

D'Aimeras : Les dépareillées.
Cadol : Fiancées anonymes.
Doriç : Amour et science.
Ducote ; Monsieur le carnaval.
Ducquois : La chair innocente.
David : La victoire des dieux Lares.
Deberny : Le supplice de Phèdre.
Diranson S. : L'amour en croupe.

DANS LE S. U. B.
UN GRAND PAS VERS L'UNITE

Voulant venir en aide aux lockoutés des
chantiers du métro, un camarade des mon¬
teurs en chauffage fit une collecte, et je
fus désigné pour en porter le montant.
Quoique adhérents tous à la C.G.T.S.R.,

l'on décida de porter la moitié de la somme
aux terrassiers unitaires, l'autre moitié au
S.U.B.
Lorsque je me présentai à la Grange-

aux-Belles pour faire le versement, on ter¬
giversa, finalement l'on me dit ne pouvoir
accepter notre collecte parce que adhérents
au S.U.B.
Sans commentaires.

A. Fontaine.

Serrurerie et construction métallique. —
Le camarade Liénhard étant malade et de¬
vant rentrer dans un sanatorium, nous de¬
mandons à nos camarades de faire un

geste de solidarité en sa faveur, les sous¬
criptions seront centralisées au S. U. B.
par le camarade Vergonjeanne.

Pour la Section : le Secrétaire.

PERMANENCE DU DIMANCHE
9 octobre : Capelle.
16 octobre : Barbou.
23 octobre : Fontaine.
REUNIONS DES SECTIONS SUIVANTES
Dimanche 9 octobre à 9 heures du matin ma¬

çonnerie, pierres, démolisseurs, Bourse du Tra¬
vail, salie de Commission, 4®.
Mardi U octobre, à 17 h. 30, menuisiers, salle

de Commission 1»» étage.
Serrurerie, coaistruction métallique, salle de

Commission. 2' étage.

Mercredi 12 octobre, à 17 h. 30, cimentier*
maçons d'art et aide, salle Henri-Péraufi '
Vendredi 14 octobre, à 17 h. 30, monteurs «a

chauffage, -salle Henri-Pérault, Bourse du Tra¬
vail.

Réunion du Conseil de la maronnerie
Pierre le vendredi 7 octobre, à 17 h. 30,
salle de commission, 3° étage.
Cimentiers, maçons d'art et aides. — Notre

réunion devait avoir lieu le dimanche 9 octobre
y heures du matin, aucune salle n'étant dispo¬
nible ce jour là, nous avons été obligés de* la
reporter au mercredi 12 ootobre à 17 h. 30, ei'e
se tiendra à la salle Perrault.
A cette réunion nous aurons à envisager la

création d'un cours professionnel concernant
notre profession ; nous aurons aussi à examiner
le lockout des travaux publics. L'ordre du jour
étant très chargé, la réunion commencera à
17 h. 30. Langlassé,

Section des menuisiers du S. U. B. — Camara¬
des, le 1er octobre est passé. Légalement les huit
heures devraient être appliquées.; mais natu¬
rellement il n'en sera pas ainsi, de par la vo¬
lonté de pauvres inconscients qui vont conti¬
nuer à faire 10 heures, à travailler la nuit et la
dimanche, sans prendre le repos compensateur,
se rendant ainsi complices des organisateurs du
chômage dont ils seront peut-être les premières
victimes. ,

11 appartient à l'organisation syndicale et à
ses adhérents de crier gare à tous ces malheu¬
reux en leur faisant comprendre le mal qu'ils
se font, ainsi qu'à l'ensemble de la classe ou¬
vrière.

U est au devoir de tout syndiqué d'être pré¬
sent, le U octobre, à 18 heures, salle II. Pérautî
à ja Bourse du Travail pour organiser ia dé¬
fense des huit heures et dénoncer les feiseurs
d'heures. — Le Conseil.

.V.V.V.-.V.-, ^V,V.VV.V,V.V.V,V.",'.V.V.V.V.".V.V»V.V.V.VrV,V,V^

Comité International
« Sacco et Vanzetti »

—•—

Liste Farcy, Couchy-1 a-Tour, Pas-de-Calais, 46 :
Di Tuilio, Nozorio Oulliiis, 180 ; Carasquer. 20 ;
Neveu et Pradou St. Chevron, 22 50 ; liste R.
Faad. Anceville, 14 ; liste Zonelli, Toulon, 65 ;

! l's'c Syndicat textile, Estantes, 32 50 ; deux listes
; Vitali, Paris, 100 : Croûton, Agen, 25 : Jules
| Lacour. 20 ; Monazé Maurice, 10 ; Le Boulch,
; Reuil, 10 ; Cassouet, Dunkerque. 5 ; versé par
Défiché, Lyon ; liste n° 1, 102 25 ;'liste n» 2,
117 70 ; liste n° 3 , 67 70 ; Pcrrissaguet. limo¬
ges, 59 50 ; les copains de Limoges, 11 50 ; Ty-
chemine J., 10 ; Groupe de Saint-Etienne. 27 50 :
Bonnetière, £7 ; Jean Morens, 4 : Jean Morens,
2 ; Confier P., Sablon, 15 ; .T. 11., 20 : Henry
Saint-Henry, 10 ; liste Alberti, Palrna, 166 ; Ja-
tefaine, Paris, 5 : Saint-Etienne, participation au
meeting, 300 ; liste Laberchc, Limoges, 76 50 ;
liste d'un camarade Italien, remise à Férande!
à Lyon, 90 50 ; liste Bormand, Angers, 7 ; col¬
lecte meeting de Lyon, 331 ; Angers, partici¬
pation aux frais, 100 ; exédent de provision pour
tournée en province, 341 00 ; Bisson René, Al-
nay, 200 ; liste Balada. Perpignan, 29 75 : liste
Hovradore, Chiasso, 29 40 ; liste Nani, Chaf-
fausen, 73 ; liste Burgat, Le Havre, 33 : liste
Couciz Pervin, 41 ; liste Broquin, Angervilie,
(il 75 ; liste Savaona. Paris. 119 ; Vittorio Cra-
vcllo, Los Angelos. 24 ; liste, Ferrancl, Troycs,
14- ; liste Dejoies, Nantes, 22 ; un mandat fié
Ciichy-la-Garenne, 7 : vente gravures, 2 500 :
liste Mignot, Chavenat, 35 ; Chavenat, 30 50 :
liste Retihorav, Saint-Aignan. 10 ; Guigne, Port
de Boue, 84 50 ; Ricciolini, Villerupt, 89 80 ; Bi-
doni, Zurich, 50 ; Syndicat personnel municipal
de Lyon, 43 50 ; liste Florenza. Barcelone, 29 ;
liste Creachc Simone, Suisse, 128 : Capanesi B.,
Grenoble, 10 ; liste Cavadini. Paris, 138 ; Syn¬
dicat des maçons de Ycrvey, 278 40 ; Carreteros,
Calvados, 35 : Groupe Trélazé, 163 ; Subrecot,
7 ; liste Mente, liâmes, 29 : Angelo Trente!,
Australie ; collecte Lille, 81 ; liste Capanesi Cor-
rado, Cette, 75 ; liste Tolis, Lourdes. 60 ; Syn¬
dicat du bâtiment, Le Havre, 28 ; liste Gregori,
Lyon, 25 .: liste Courtadon, 7 ; Jourdan, U :
Porte, 5 ; Soulier, !» ; lista de Denain, transmise
par Deboucq, 27 : Cadiou. 10 ; versé par Lau¬
rent, 14 ; Mado, 5 : liste Osseroie A., 18 ; liste
Van Diest, Bruxelles, 88 50 ; liste Pogiali,
Sainte, 75 ; Qhemenpou, Sèvre3, 8 ; J. Arqués,
50 ; Lopez Mérida, 24 50 ; liste Coppetti, 42 ;
liste Cavnonas. 31 : Starc.h, 12 50 ; Grasser, 5 ;
Fouquet, 10 ; Gaudin, 1 25 ; Bradamente, 2 50 :
Syndicat autonomes habillement, Limoges, 49 60;
Rougerie, versé par Perrisaguet, 5 ; Ollier, Saint-
Etienne, 5 ; X. Y. Z., 745 50 ; Trione, Courbe-
voie, 120 : liste Renazé, 40 ; camarades de Per¬
pignan, 43 ; V. Diaz, Limoux, 34 ; F.nrique
Alonso, Lyon, 125 ; BofO, Villejuif, 10 ; Vasset,
Ally-sur-Somme, 60 ; Bernizet, Romans, 42 fr.
Total des recettes de septembre : 17.881 fr. 40.

DEPENSES

Organisations de meetings divers et
tournée Fr. 4.262 i

Bulletins mensuels et numéro spé-ial
de T. N 1.820 »

Téléphone 270 50
Numéros spéciaux du « Libertaire »., 2.C00 »
Avança sur bustes terre cuite 650 »

Solidarité 1-550 »
Câbles 482 »

Correspondance, administration, dac.
tylographie, traduction, etc 1.075 85

Total des dépenses Fr. 12.710 35
En caisse au 1er octobre 5.171.05

NOTRE CATALOGUE

LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO-
NALE vient de publier son catalogue géné¬
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été faite

avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser notre clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouvera
le livre dont il a besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons & tous de le
communiquer à leurs amis et connaissan¬
ces.

Aux groupes et individualités qui vou¬
draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬
deront

LANGUE INTERNATIONALE IDO. —

Livres d'Etude. — Petit manuel complet
d'Ido en 10 leçons 0 30
Vocabulaire Usuel (Pcubte diètioTt-

naire Ido-Français et Français-Ido .. t 40

AUX COMPAGNONS
L'utilité et les avantages de l'Espéranto

ne sont plus à démontrer et presque tous
les anarchistes sont convaincus de sa né¬
cessité dans les conditions actuelles des re¬
lations internationales ; cependant, bien
peu de camarades fréquentent les cours
d'Espéranto fonctionnant à Paris.
Quel en est le motif ?
Deut-être parce qu'ils ne trouvent pas

dans ces cours, cette atmosphère d'affinité
et de confiance qu'ils souhaiteraient.
Les manœuvres de certaine politique ont

si profondément creusé les fossés entre les
diverses tendances qui divisent la classf ou¬
vrière qu'il devient de plus en plus difficile
de pratiquer une collaboration loyale et fra¬
ternelle.
Aussi le groupe des esperantistes anar¬

chistes de Paris a-t-il songé à organiser un
cours gratuit d'Espéranto entre Anarchis¬
tes.
La salle de la rue Louis-Blanc est déjà

retenue et notre camarade professeur est
prêt à se mettre au travail.
Nous demandons donc aux camarades

désireux de suivre nos cours, d'envoyer
leur adhésion à J. M. Espéranto, 72, rue
des Prairies, XX8, ou de venir à la réunion
préparatoire du cours qui se tiendra 9, rue
Louis-le-Blanc, X8. Métro Combat, le ven¬
dredi 14 octobre, à 8 h. 1/2 du soir.

Petite Correspondance
Jeune camarade violoniste se mettrait à la dis-

position des groupes pour fêtes et concerte, aux
meilleures conditions.

O. Vasset, Somme ; abonné jusqu'au 31
avril 1928.
A. R. : nous sommes d'accord.

Thibaudon, Lyon : le fait signalé doit être
contresigné par les camarades du groupe. •
R. Nien, Tours : brochures épuisées, entendu

pour 5 à Lambert.
Jeanne Morand. — Nouvelles urgentes pour

toi. Veux-tu nous donner ton adresse pour cor¬
respondre î — Palmyre et Hoche Meurant.

Espérantes la Grupo T. L. E. S. — Convoque
tous les esperantistes pour entendre le cama¬
rade délégué donner le compte rendu de l'en¬
trevue qu'il eût à Paris avec les esperantistes
du Foyer végétalien. Résultat de cette conté-
rcncq
Les camarades sont priés de venir nombreux,

bu contradiction en espéranto sera sollicitée.
La réunion aura lieu le dimanche 9 octobre, â
9 ii. 30, 86, Cours Lafayette.
Tous les mercredis, à 20 h. 30, cours d'Espé¬

ranto dans la salle de la rue Marignan, à Lyon^

Prima Sezione Anarchica. — Sabato riunione.
Data l'importanza nessuno manchi.

Il Comitato.

La Ligue des Réfractaircs a édité des papillon»
antimilitaristes au prix de 1 fr. 25 !e cent,
5 fr. 50 les 500 et 10 fr. le 1.000. Adresser les
commandes et les fonds à A. Martin, 72, rue
des Prairies, Paris (208). Ch. Postal 1123-86.

t.angue Internationale Ido. — Le cours gra¬
tuit de la Bourse du Travail de Paris s'ouvrira
le vendredi 7 octobre par une causerie sur « Les
conditions scientifiques d'une langue internatio-i
nale. Exposé général de l'Ido ». Vendredi 14 oc,
lobre, première des 10 leçons du cours.

Espérântistes. — Les camarades désireux d'ap¬
prendre l'Espéranto sont invités à assister à la
première leçon mardi 11 octobre à 20 h .30,
Bourse du Travajl. 4, rue Suger.
La Muse des Cheminots. — Les cours gratuits.

de solfège, Ouverts à tous, que « La Muse ira
Cheminots » donne à sou si »ge social, 140. ru»t
Cravel à Lcvallois-Perret (Se.o. ; reprendront:
le jeudi 13 -octobre à 17 h. r». Les éiscrii Peu*
seront reçues au siège à partir ou ferai'S oc-'
tobre jusqu'au 8 octobre in eh» s, de 17 h. 30 4,
19 heures. Ces cquts ont lie a sous là direction
du camarade Paootte. Les ' tTcus uur Us
cours de violon seront reçu s er ; 'aie ir-ups.
Un droit d'inscription de 5 banc: sera perçu.

Le Groupe Espérantiste Ouvrier 'r ï
Parisienne vous' invite à ! r . : cou «

publics et gratuits dont la liste suit '
Bourse du Travail 3, rue ci'1 Chlioau-d'Ean,

jeudi, 20 h. 30, à partir du 13 octobre ; Mat-
son des Syndicats du XIIIe, 163, boulevard de f
l'Hôpital, jeudi, 20 h. 30, 13 octobre; La Belle- ■
villoise 23, rue Boyer, jeudi 20 h. 30, 20 oc¬
tobre ; Le Foyer Végétalien, 40, rue Mathis,
mardi, 20 h. 30, 4 octobre; Aulnay-sous-Bois,
Coopérative,, rue des Ecoles, mardi, 20 h. 30,
11. octobre; Boulogne 82, boulevard Jean-Jau¬
rès, vendredi, 20 h. 30, 23 septembre; Cour-
bevoie, 35, rue Adaui-Led,oux, mercredi,
20 h. 30, 12 octobre; Livry, 9, boulevard Vau-
ban (Intersyndical), vendredi, 20 h. 30. 14 oc¬
tobre ; Pantin, 42, avenue Edouard-Vaillant,
vendredi, 20 h. 30, 14 octobre.
Si vous ne pouvez fréquenter ces cours

par correspondance. Pour renseignements,
écrire avec timbre pour réponse au siège do
la Fédération Espérantiste Ouvière, 177, rue
de Bagnolet, Paris (20e).

Groupe de Libre Pensée et d'Etudes Sociales
de Trélazé. —- Samedi 8 octobre, à 19 h. 30,
salle de la Maraîchère, Joseph Chapin fera une
grande conférence publique et contradictoire.
Sujet traité : A l'ombre du confessionnal de
boue, de l'or et du sang.
Notre ami Joseph Chapin a déjà traité

question religieuse dans différentes villes Ci
l'Ouest de la France.
Il se propose, dans sa conférence, de dév¬

ier les mystères dji confessionnal et les proc-
dés8 des prêtres pour vendre le pardon a-x
fidèles.
M. le Curé de Trélazé est Invité à appor • •

la contradiction.
Il sera perçu un droit d'entrée de 0 fr. 50

pour couvrir les frais.
Le conférencier s'engage à répondre à toute*

les questions posées par le public;
Tous, samedi soir, à la Maraîchère.
Libre Pensée. — Action Sociale de Paris,

Réunion publique samedi 8 octobre, 20 h. 30,
Foyer Végétalien, 40, rue Mathis (métro
Crimée).

irttaii uecfti m •otîmiiimiscA)

Le Gérant ; Paui Q- row.

Imprirrierte spéciale, du libeHoira
10- 2. rua Paul-Lelong. Paris

Tous nos abonnés dont les versements
sont à jour ont reçu ou vont recevoir in¬
cessamment le 17e fascicule.
Je vais m'atteler à la correction du 18'

dont la composition s'achève. Et, la cor¬
rection faite avant mon départ de Paria
pour le Nord, ce 18e fascicule sera mis sou»
presse et paraîtra avant la fin d'octobre
courant.
Depuis quelques semaines, un certain

nombre d'abonnés qui, par suite de Circons¬
tances indépendantes de leur volonté,
s'étaient mis en retard, ont fait des verse¬
ments qui les ont mis à niveau. Cest bien*
Mais les autres 7 II y en a beaucoup en¬

core qui n'ont pas effectué la suite de 1 ur4
versements et qui se trouvent, encore, ers
retard de trois ou de six fascicules.
Noue leur demandons de faire un gros

effort pour se mettre en règle.
SEBASTIEN FAURE.

Chèque postal : Paris 733.91.

IvE FIvAMBEAU
«♦—

Le n° 3 du « Flambeau » est paru. Tou¬
jours bieji vivantes, ses chroniques anti¬
religieuses ne feront pas la joie des curé»
bretons et d'ailleurs.
Nos amis de l'Ouest mènent une belle ba¬

taille qui est à leur honneur. Puisse,
par leur énergie et leur dévouemen apu¬
rer la vie du a Flambeau » I Avec l'aide
des groupes de !"U, A, C. qui sont '■ jureux
de posséder une tribune locale, ils arri¬
veront. L « Flambeau » vr Co espoiu

! dance h René Martin. Maison du Peuple,;
Bcjs Boulogne, Brest (Finistère).

Si"


